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L'ambassade du Maroc aux Etats-
Unis, en collaboration avec le
think tank américain de renom
"The Atlantic Council", a réuni,

lundi à Washington, le corps diplomatique
africain accrédité dans la capitale fédérale
américaine et plusieurs experts pour une ren-
contre sur «Les enjeux d’investissement dans
les minerais critiques en Afrique».

Ce sujet est éminemment stratégique
pour l’Afrique et ses partenaires internatio-
naux, relève le rapport de la chercheuse prin-
cipale à Atlantic Council et fondatrice de
Tofino Capital, Aubrey Hruby.

Présentant à cette occasion les conclu-
sions de ses travaux, l’intervenante a dressé
l’état complexe de la situation des investisse-
ments africains en la matière, soulignant qu’il
fallait «revisiter les stratégies, sortir des sen-
tiers battus et articuler un véritable modèle
de coopération avancée» pour mettre à profit
les opportunités existantes.

L’intérêt pour l’Afrique connaît une ten-
dance croissante et soutenue, a-t-elle affirmé,
précisant que les minerais critiques sont un
catalyseur de cette dynamique internationale
qui se tourne davantage vers le continent
pour entrevoir de la croissance et de la pros-
périté dans divers secteurs d’intérêt straté-
giques.

Rappelant que les Etats-Unis font partie
des nations qui souhaitent construire avec
l’Afrique des partenariats structurants ga-
gnant-gagnant, Aubrey Hruby a regretté que
les opportunités existantes ne soient pas en-
core pleinement exploitées, ce qui, selon elle,
se reflète par des investissements encore en
deçà du potentiel du continent africain.

Un engagement plus soutenu du secteur
privé et une communication plus étendue sur
les réelles opportunités économiques qu’of-
fre le marché africain, seraient à même de
surmonter un tel déficit, estime l’experte.

Elle a, dans ce sens, plaidé pour un dia-
logue davantage structuré entre les opéra-
teurs du secteur, soulignant l’intérêt

d’associer l’ensemble des parties prenantes
pour réfléchir conjointement et identifier les
projets à forte valeur ajoutée.

Cela est de nature à générer tant de l'inté-
rêt chez les bailleurs de fonds que de la pros-
périté et du développement dans les pays
cibles de ces investissements, estime l’experte
américaine. Elle a cité le Maroc et l’Indonésie
comme des pays constituant des modèles in-
téressants à émuler dans les stratégies mises
en place, notamment dans l'établissement de
chaînes d’approvisionnement intégrées
comme c’est le cas du phosphate au Maroc
et du Nickel en Indonésie.

Faisant écho à cette analyse, l’ambassa-
deur du Maroc aux Etats-Unis, Youssef  Am-
rani, a reconnu que les minéraux critiques
sont prioritaires pour la croissance indus-
trielle du Royaume qui se positionne actuel-
lement comme l’un des acteurs clés dans la
production de batteries pour les véhicules
électriques.

Le diplomate a évoqué l’importance stra-
tégique et géopolitique croissante que revêt
cette industrie pour les pays d’Afrique qui
possèdent d’importantes réserves minérales
critiques, mais sans disposer de l’écosystème
nécessaire pour traiter et raffiner ces miné-
raux.

“La création de ce genre d’industries per-
mettra de générer des emplois, assurer la
prospérité économique et le développement
durable, transformer l’Afrique d’un continent
qui ne fournit que des matières premières en
un continent pleinement intégré aux chaînes
de valeur mondiales, et garantir des chaînes
d’approvisionnement plus sûres et plus rési-
lientes”, a-t-il affirmé.

Cet objectif  préside, a ajouté l’ambassa-
deur, de la Vision intégrée de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, “faisant de l’Afrique une
priorité et un continent qui entrevoit son ave-
nir de façon souveraine et résolue, et ce à la
hauteur des ambitions citoyennes et des stra-
tégies continentales fixées par l’Afrique et
pour l’Afrique”.

L’ambassade du Maroc abrite une rencontre du corps diplomatique africain accrédité à Washington 

Les enjeux d’investissement dans
les minerais critiques en Afrique
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Sauf votre respect,
monsieur le doyen !
La scène qui s'est déroulée à l'Ecole supérieure de techno-

logie (EST), samedi dernier, pourrait faire rire si elle
n'était pas si désespérément pathétique. Invité à une cé-
rémonie de remise de diplômes, le doyen de la Faculté

des sciences  Ben M’Sik a offert à tous un spectacle ridicule et
d'une rare intensité.

En digne représentant de l'étroitesse d'esprit, il a refusé de re-
mettre le diplôme et le prix d’excellence à une étudiante sous pré-
texte qu'elle portait un keffieh palestinien. Oui, vous avez bien
entendu. Le keffieh de cette jeune femme studieuse, symbole de
solidarité et de résistance, a suffi pour plonger notre doyen dans
une crise existentielle. 

Imaginez la scène : une étudiante brillante, tout sourire, keffieh
au cou, monte sur l'estrade pour recevoir la récompense de ses an-
nées de travail acharné. C'est là que notre doyen, soudain pris d'un
spasme d'autoritarisme grotesque, s'insurge et décide de jouer les
trouble-fêtes. "Ôtez ce keffieh !", aurait-il exigé. Quelle audace !

Devant une telle démonstration de pouvoir, on aurait pu s'at-
tendre à ce que l'étudiante se plie. Mais non, elle tient bon face à
ce caprice de tyranneau. C'est enfin le directeur de l'établissement,
probablement plus familier avec les concepts de décence et de res-
pect, qui intervient pour remettre à l'étudiante son diplôme et son
prix, reléguant notre pauvre doyen au rang de spectateur embar-
rassé. 

Et que dire de sa réaction après coup ? A-t-il eu un moment
de réflexion ? A-t-il réalisé l'étendue de son absurdité ? Probable-
ment pas. Non, ce genre de personnage vit dans une bulle d'auto-
satisfaction, incapable de voir au-delà de son propre nombril.
Peut-être pense-t-il que son acte a été une démonstration de force.
Si seulement il savait que la seule chose qu'il a démontrée, c'est son
incommensurable mesquinerie. 

Mais revenons à la question essentielle : que fait-on avec un
doyen qui n'a pas compris le concept de liberté d'expression ? On
le met au placard, bien sûr ! Ou mieux encore, on le transforme
en mascotte officielle des comportements ineptes. Chaque année,
lors de la cérémonie de remise des diplômes, on pourrait avoir une
petite statuette à son effigie, remise au professeur ayant fait la plus
grosse bourde de l'année. Cela servirait à rappeler à tous l'impor-
tance de la tolérance et de l’ouverture d’esprit – des valeurs appa-
remment perdues chez ce responsable universitaire. 

Alors, cher doyen, merci pour ce moment de comédie invo-
lontaire. Vous avez prouvé que même dans les moments les plus
solennels, il est possible de se ridiculiser de manière spectaculaire.
Peut-être qu'un jour, vous comprendrez que votre rôle n'est pas
de jouer les responsables zélés, mais de soutenir et d'encourager
les étudiants.  Les autres doyens de facultés du pays devraient pren-
dre note. Voici un exemple parfait de ce qu'il ne faut absolument
pas faire.

Après cet incident, les réseaux sociaux se sont évidemment em-
brasés transformant l'étudiante en symbole de résistance et de cou-
rage. Le doyen, lui, est devenu la risée de tous. Chaque publication,
chaque commentaire est une moquerie de plus à son encontre, fai-
sant de lui un symbole vivant de l'incompétence et de l'intolérance. 

Quant au Syndicat national de l'enseignement supérieur, il a,
lui aussi, fermement condamné cette farce d’un autre âge la quali-
fiant de «comportement irresponsable». Car oui, il semble que dans
notre monde moderne, il est nécessaire de rappeler qu'un keffieh,
loin d’être une arme de destruction massive, est une source de
fierté. 

Les étudiants, eux, ont demandé une enquête. Mais pour quoi
faire ? Le ridicule de la situation est déjà évident. Après tout, dans
une école supérieure ou une université, le respect de la liberté de
pensée et d'expression devrait être la norme, et non l'exception.
Vraisemblablement notre doyen a manqué cette leçon. Peut-être
était-il trop occupé à polir son ego pour prêter attention aux droits
fondamentaux des étudiants ?

Il faut dire que choisir de s'offusquer d'un keffieh dans le
contexte actuel des massacres à Gaza, où la solidarité avec le peuple
palestinien est plus que jamais d'actualité, est d'une indécence rare.
Faut-il  rappeler à notre doyen que la véritable grandeur ne se me-
sure pas à sa capacité à terroriser les étudiants avec ses étranges
caprices mais dans sa disposition à respecter et honorer la diversité
et la dignité humaine. 

Peut-être serait-il temps pour lui de retourner à l’école. Non
pas pour enseigner, mais pour apprendre ce que signifie véritable-
ment être un leader. À moins qu'il ne préfère rester dans sa tour
d'ivoire, isolé dans  son arrogance. Après tout, chacun choisit son
destin. 

Mehdi Ouassat
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«En tant qu’opposition it-
tihadie, nous affirmons
que nous nous oppo-
serons à toutes les pra-

tiques visant à rabaisser le travail
sérieux réalisé par le Parlement, et à
toutes les tentatives d’hégémonisme
sur la scène politique et institutionnelle
». C’est le message clair lancé encore
une fois par le Groupe socialiste-Op-
position ittihadie à la Chambre des re-
présentants au gouvernement lors de la
séance mensuelle des questions orales
consacrée à « la politique de l’urba-
nisme et de l’habitat et son impact sur
la dynamique économique et le déve-
loppement spatial et social».

Intervenant au nom du Groupe so-
cialiste lors de cette séance, les députés
ittihadis Omar Anan et Aïcha El
Gourgi ont précisé que le Groupe so-
cialiste s’opposerait «à tout comporte-
ment ou pratique visant à saper la
démocratie».

Le Groupe socialiste a également
dénoncé l’hégémonisme du gouverne-
ment qui fait fi des principes démocra-
tiques et de l’institution parlementaire,
tout en rappelant le retrait récemment
des groupes de l’opposition, à leur tête
l’USFP, de la session hebdomadaire des

questions orales à la Chambre des re-
présentants après avoir constaté le
refus systématique du gouvernement
de répondre à leurs demandes de dis-
cussion sur des sujets d'intérêt public
vital comme celui de la grève intermi-
nable des étudiants des facultés de mé-
decine.

Omar Anan et Aïcha El Gourgi
ont souligné que c’est le gouvernement
qui entrave le bon fonctionnement de
l’institution parlementaire, via, entre
autres, l’absence des ministres des
séances parlementaires et son refus de
répondre aux questions des députés
concernant des sujets qui importent les
citoyens.

Concernant la question de l’habitat,
le Groupe socialiste a critiqué la poli-
tique du gouvernement à ce sujet. 

«La réalité est que le gouvernement,
après plus de la moitié de son mandat,
reste confiné dans une vision secto-
rielle qui ne lui a  pas permis de  créer
la transformation souhaitée par les Ma-
rocains dans le domaine de l’habitat.
En fait, ce dernier ne figure même pas
parmi les priorités du gouvernement.
En outre, la majorité gouvernementale
n'a pas tenu ses promesses électorales
et n'a pas mis en œuvre son engage-

ment relatif  à l'adoption d'une stratégie
alternative ou complémentaire dans le
domaine de l’habitat et de l’aménage-
ment du territoire».

«En tant qu’opposition ittihadie,
nous soulignons que le prélude à toute
réforme nécessaire est la suprématie de
la loi, et que pour obtenir l'impact tan-
gible et positif  de toute politique d’ur-
banisme et d’habitat juste et équitable,
aussi bien sur les plans économique
que social, il faut améliorer la gouver-
nance des investissements publics,
avoir le courage nécessaire pour accé-
lérer la mise en œuvre des réformes
institutionnelles et fiscales, et mettre en
place une régionalisation avancée à
même de développer des politiques ré-
gionales et locales efficaces». 

Preuve en est la mise en œuvre limi-
tée par le gouvernement de la première
loi de Finances de son mandat. «Car en
examinant les dépenses du budget gé-
néral selon les secteurs et départements
ministériels, il apparaît clairement que
les attentes en matière de dépenses
dans le secteur de l'aménagement du
territoire et de l’habitat n'ont pas dé-
passé 641,190 millions de dirhams, soit
6,43% des dépenses totales réalisées
pour les secteurs des infrastructures

(plus de 18,50 milliards de dirhams). Il
en ressort également que les niveaux de
réalisation des dépenses budgétaires
n'ont pas dépassé 966,64 millions de
dirhams, ce qui représente 6,59% des
dépenses totales réalisées pour les sec-
teurs des infrastructures (plus de 14,66
milliards de dirhams)», ont souligné les
deux députés du Groupe socialiste à la
Chambre des représentants.

En plus, les prévisions définitives
des dépenses du budget général pour
le secteur de l'aménagement du terri-
toire national et de l’habitat (plus de
1,19 milliard de dirhams) ne représen-
tent que 0,30% du total des dépenses
du budget général pour les départe-
ments ministériels et les institutions au
titre de l'année 2022. Alors que les réa-
lisations des dépenses du budget géné-
ral pour le même secteur représentent
un taux de 0,25% du total des réalisa-
tions des dépenses du budget général
pour les départements ministériels et
les institutions pour la même année. 

Ces chiffres et bien d’autres attes-
tent «le faible poids de ce secteur dans
la structure des dépenses budgétaires
publiques et des dépenses d’investisse-
ment».

Mourad Tabet

Les interventions du Groupe socialiste marquent les débats dans l’hémicycle

L’urbanisme et l’habitat mis à mal par
la vision sectorielle du gouvernement
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Plusieurs pays, dont le Maroc, ont alerté,
lundi à Genève, sur la situation alimen-
taire alarmante et le risque de famine
au Soudan.

Dans un communiqué, la mission perma-
nente du Royaume auprès de l’ONU à Genève
indique que le Maroc, les Emirats arabes unis, la
Jordanie, la Mauritanie, le Tchad, les Comores,
la Guinée-Bissau, les Seychelles, le Sénégal, le
Bénin, le Kenya, la Sierra Leone, l'Ouganda, le
Mozambique et le Nigeria ont fait part, dans une
déclaration conjointe, de leur ‘’profonde inquié-
tude’’ quant aux conclusions du “Cadre intégré
de classification de la sécurité alimentaire’’ (IPC),

publié le 27 juin 2024, qui souligne qu'"après 14
mois de conflit, le Soudan est confronté aux
pires niveaux d'insécurité alimentaire aiguë ja-
mais enregistrés dans le pays.

Les conclusions alarmantes de ce rapport
révèlent un niveau d'insécurité alimentaire sans
précédent au Soudan, 25,6 millions de per-
sonnes étant confrontées à des niveaux élevés
d'insécurité alimentaire aiguë, tandis que 14
zones sont en proie à un danger de famine, pré-
cise la même source.

Ces pays, poursuit le communiqué, se disent
‘’particulièrement préoccupés’’ par les conclu-
sions de l’IPC qui révèle une "détérioration fla-

grante et rapide" de la situation de la sécurité ali-
mentaire et pointe ses graves conséquences   sur
la sécurité et le bien-être des civils, dont plusieurs
milliers d'enfants, qui souffrent de malnutrition
aiguë et sévère.

Ils expriment également leur ‘’profonde
préoccupation’’ quant aux répercussions de la
poursuite du conflit sur le Soudan et les pays
voisins, et relèvent, en outre, que l'aggravation
de l'insécurité alimentaire au Soudan représente
un défi humanitaire majeur, avec des répercus-
sions potentielles pour les personnes déplacées,
les réfugiés et les dynamiques migratoires, ce qui
montre l'importance d'une réponse internatio-

nale coordonnée pour faire face à la crise.
Alarmés par l'aggravation de la crise huma-

nitaire et par les conséquences tragiques du
conflit pour le peuple soudanais, ces pays rap-
pellent que le Conseil de sécurité des Nations
unies a demandé aux parties belligérantes de fa-
ciliter l'acheminement rapide, sûr, durable et
sans entrave de l'aide humanitaire aux civils qui
en ont besoin, notamment en supprimant tous
les obstacles, bureaucratiques ou quels qu’ils
soient.

Ils appellent, par ailleurs, toutes les parties à
faciliter la délivrance urgente des visas et des au-
torisations de voyage nécessaires aux travailleurs
humanitaires et aux fournitures essentielles,
conformément à la résolution 2736 adoptée le
13 juin 2024.

D'autre part, ces pays demandent aux par-
ties belligérantes au Soudan de cesser immédia-
tement les hostilités, de respecter les obligations
qui leur incombent en vertu du droit internatio-
nal humanitaire et de se conformer à toutes les
résolutions pertinentes du Conseil de sécurité.

Ils réitèrent leur appel à toutes les parties
étrangères pour qu'elles cessent de fournir le
soutien armé ou du matériel aux parties belligé-
rantes et qu'elles s'abstiennent de toute action
susceptible d'exacerber les tensions et le conflit.

Ces pays exhortent, de même, la commu-
nauté internationale à apporter une réponse in-
ternationale ‘’immédiate et coordonnée’’ pour
répondre aux besoins urgents des personnes
touchées au Soudan.

Ils soulignent, à cet égard, que la commu-
nauté internationale est appelée à accroître son
aide humanitaire et à soutenir les recommanda-
tions de l’IPC, afin de renforcer les interventions
relatives au domaine d’alimentation, de restaurer
les systèmes productifs et d'améliorer la collecte
de données.

Et ces pays d'insister sur l’urgence de régler
la crise et de prévenir toute nouvelle détériora-
tion de la situation humanitaire et le risque im-
minent de famine au Soudan, en œuvrant
notamment pour une solution durable à ce
conflit.

A l’instar de plusieurs pays, le Maroc alerte sur la situation
alimentaire alarmante et le risque de famine au Soudan

Omar Zniber ouvre le 16ème Concours mondial de procès
simulé des droits de l’Homme “Nelson Mandela”
Le président du Conseil des droits de

l’Homme (CDH), Omar Zniber, a ou-
vert, lundi à Genève, le 16e Concours

mondial de procès simulé des droits de
l’Homme "Nelson Mandela".

Dans une déclaration de circonstance, M.
Zniber, également ambassadeur représentant
permanent du Maroc à Genève, a souligné l’im-
portance de ce concours pour forger l’esprit de
critique constructive, l’échange et le partage de
valeurs, avec pour objectif  de renouveler l’enga-
gement de tout un chacun envers les droits de
l’Homme.

"Je souhaite sincèrement que ce concours de
plaidoirie constitue une expérience de dévelop-
pement professionnel importante et qu'il fasse
de vous des avocats et des juristes plus efficaces",
a-t-il dit à l’adresse des participants au concours.

Selon M. Zniber, cette compétition doit être
considérée comme une grande occasion de "re-
nouveler notre engagement individuel et
collectif  à travailler sans relâche à la construction
d'un monde où chaque vie humaine a la même

valeur, quoi qu'il arrive et quel qu'en soit le prix".
Et de préciser que le concours de plaidoirie

répond à cet appel à l'action en formant les ju-
ristes et les défenseurs des droits de l'Homme
de demain aux compétences importantes dont
ils auront besoin pour se lever et défendre les
droits de l'Homme pour tous.

"J'espère que votre participation à ce
concours de plaidoirie vous incitera à prendre
des mesures pour répondre aux questions ur-
gentes d'aujourd'hui en matière de droits de
l'Homme, tant au niveau national qu'aux niveaux
régional et international", a poursuivi le diplo-
mate.

M. Zniber a mis l’accent sur le précieux ap-
port des participants au 16e concours mondial
de procès simulé des droits de l’Homme "Nel-
son Mandela", en tant que défenseurs et futurs
leaders dans le domaine des droits de l'Homme.

"Votre passion et votre dévouement sont
une source d'inspiration. Le Conseil des droits
de l'Homme compte sur des personnes comme
vous pour poursuivre son travail de promotion

du respect universel de la protection de tous les
droits de l'Homme et de toutes les libertés fon-
damentales pour tous, et pour faire face aux si-
tuations de violation des droits de l'Homme",
a-t-il dit.

M. Zniber a également mis en exergue la
contribution historique de Nelson Mandela, fi-
gure emblématique de promotion et de défense
des droits de l’Homme, dont la vie a été em-
preinte de lutte contre la discrimination.

Le Concours mondial de procès simulé des
droits de l’Homme "Nelson Mandela" est orga-
nisé conjointement par le Centre pour les droits
de l'Homme de la faculté de droit de l'université
de Pretoria, l'Académie des droits de l'Homme
et du droit humanitaire de l'American University
et le Secrétariat des États du Commonwealth, en
collaboration avec le Service du Conseil des
droits de l'Homme des Nations unies, au sein du
Haut-Commissariat aux droits de l'Homme.

Le concours annuel réunit des étudiants en
droit à Genève pour plaider une affaire hypo-
thétique relative aux droits de l’Homme.

4 Actualité
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Les vacances d'été ne sauraient
être pleinement appréciées sans
une bonne santé, en particulier
durant les périodes de chaleur in-

tense qui, coïncident souvent, avec plus de
déplacements et de voyages. Ces change-
ments s'accompagnent naturellement de
modifications dans les habitudes et les
comportements alimentaires, parfois peu
propices à une hygiène de vie saine.

Une alimentation saine représente la
clé pour une meilleure santé, car comme
le soulignent plusieurs spécialistes "mieux
vaut prévenir que guérir", notamment en
prenant soin de la santé et en étant
conscients des conditions adéquates pour

la préserver, peu importe la tranche d’âge
et le moment.

Dans un entretien accordé à la MAP,
Ikram Tikour, médecin généraliste et nu-
tritionniste, a fait savoir qu’en été il est très
important de s’hydrater le corps en buvant
suffisamment d’eau et de liquides tout au
long de la journée.

Elle a également recommandé  d'évi-
ter les boissons sucrées, du fait qu'elles ap-
portent à l'organisme des quantités
importantes en sucre dépassant les be-
soins journaliers, ajoutant que la consom-
mation excessive du sel, du café et des
épices augmente systématiquement le be-
soin en eau.

Par ailleurs, la nutritionniste a indiqué
qu’il fallait augmenter la consommation
des fruits et légumes frais de saison, qui
contribuent grandement à l'hydratation et
à la nutrition du corps, étant donné que
ces aliments sont riches en eau, en sels mi-
néraux, en vitamines, en fibres et en anti-
oxydants.

Afin d’éviter les méfaits des aliments
frits, Mme Tikour a conseillé la cuisson à
feu doux, soulignant que le "Tajine" ma-
rocain est l'un des meilleurs ustensiles de
cuisine qui permet de préserver la valeur
nutritionnelle des aliments.

Elle a, en outre, appelé à adopter une
alimentation saine en préparant des repas

équilibrés comprenant des protéines
(viande, poulet, poisson, etc), une quantité
suffisante de légumes et des glucides à di-
gestion lente, tout en évitant le grignotage
entre les repas.

Concernant les tranches d’âge les plus
exposées au risque de maladies et de trou-
bles liés aux températures élevées, tels que
l’insolation ou l'épuisement dû à la chaleur,
elle a souligné la nécessité de les encoura-
ger et leur rappeler de boire de l’eau régu-
lièrement tout au long de la journée,
faisant observer que la sensation de soif
diminue progressivement avec l'âge.

A  cet égard, elle a recommandé de ne
pas s’exposer directement au soleil, no-
tamment entre 11h00 et 17h00, en plus de
porter des vêtements légers en coton.

Pour ce qui est des précautions à
prendre pour éviter une intoxication ali-
mentaire, la spécialiste en nutrition a pré-
conisé de choisir soigneusement les
restaurants fréquentés et de privilégier les
aliments cuits plutôt que crus, car cela aide
à réduire les risques d’intoxication alimen-
taire.

Elle a, dans ce sens, conseillé d'acheter
des produits alimentaires dans des maga-
sins respectant les normes de transport
des denrées alimentaires, en particulier
pour les produits laitiers, les poissons et les
viandes.

Une attention particulière est portée à
la propreté en général et à l'hygiène ali-
mentaire en particulier afin d'éviter des
risques de contamination et d'intoxication,
et ce en veillant à bien se laver les mains
avant de manipuler des aliments, et à bien
laver les fruits et légumes avant de les
manger, ainsi qu'en nettoyant les outils et
ustensiles utilisés.

Par Hosna Afaino 
(MAP) 
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Alimentation en été

Pour des vacances saines et équilibrées

Place Bab Sidi Abdelouahab à Oujda

Un patrimoine historique et un célèbre espace de divertissement
La place "Bab Sidi Abdelouahab", si-

tuée au cœur de la ville d'Oujda, est
l'un des sites historiques les plus mar-

quants de la capitale de l'oriental. Elle  cris-
tallise cette mémoire collective renouvelée,
d'où la pertinence du coup de jeune dont
elle a bénéficié dans le cadre de la réhabili-
tation et de la restauration de la médina.

Depuis de nombreuses décennies, ce
monument, qui constitue un patrimoine
historique, culturel et civilisationnel, est un
espace pour l'art de la "halqa" et de ses di-
verses composantes comme la musique, le
théâtre, la danse et l'art de la parole.

L’inauguration par SM le Roi Moham-
med VI du projet de réhabilitation de la
place en juin 2013, et son ouverture en mai
2014, a donné une forte impulsion aux ef-
forts visant à faire revivre ce patrimoine de
divertissement qui distinguait cet espace, en
tentant d'attirer les maîtres de la halqa à
l’image de la place Jamaâ El Fna à Marra-
kech ou la place El Hdim à Meknès.

Aujourd'hui, la place Bab Sidi Abde-
louahab est devenue une destination privi-
légiée pour les habitants de la cité millénaire
et ses visiteurs, qui viennent nombreux as-
sister à des spectacles artistiques, aux jeux
de divertissement, à la halqa ou à la mu-
sique, notamment celles associées à l'Orien-

tal comme "Reggada" ou "Alaâlawi".
A cet égard, Jamal Haddadi, enseignant-

chercheur en histoire à la faculté des lettres
et sciences humaines de l'université Mo-
hammed 1er d'Oujda, a souligné que les
places sont des lieux de rassemblement des
populations, que ce soit en tant que parc ou
marché, relevant, dans une communication
à la MAP, que cette porte a été baptisée du
nom de Sidi Abdelouahab en hommage à
ce saint vénéré dont le mausolée est situé à
quelques mètres de l‘entrée.

Il a ajouté que la place Bab Sidi Ab-
delouahab revêt une grande importance
dans l'histoire de cette ville de plus de
mille ans, soulignant que la présence de
places hors des murailles dans certaines
villes impériales du Maroc revêt une
grande symbolique, liée essentiellement à
l’émergence de ces villes, en plus de leurs
fonctions pratiques qui déterminent la re-
lation entre ceux vivant hors de ces mu-
railles et ceux à l'intérieur.

L’universitaire a noté que les places,
dans le passé, servaient d'espace de diver-
tissement et de lieu d'exhibition des équi-
pements et des armements pour se
transformer au fil du temps, comme c'est
le cas aujourd'hui, en un lieu qui héberge
les marchés, les magasins et les étalages des

marchands ambulants.
Actuellement, la place Bab Sidi Abde-

louahab joue un rôle social et économique
à travers les activités culturelles, artistiques
et commerciales qu’elle regroupe.

La restauration de cet espace concrétise
une ferme volonté des pouvoirs publics de
préserver le patrimoine historique de la ca-
pitale de l'Oriental, considéré comme le té-

moin d'une histoire ancestrale.
Pour assurer sa pérennité et son rayon-

nement, les habitants d’Oujda souhaitent
que cette place soit exclusivement réser-
vée à l'accueil d'événements culturels et de
spectacles artistiques et de divertissement,
notamment la halqa, à même de contri-
buer au développement économique, tou-
ristique et culturel de la région.

Soc 4.qxp_Mise en page 1  16/07/2024  12:38  Page1
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Dans son ouvrage de réfé-
rence «Vocabulaire d'esthé-
tique», le philosophe 

français spécialisé en esthétique, 
Etienne Souriau, propose la défini-
tion suivante du portrait : «Au 
sens général, représentation d'une 
personne; mais, prévient-il, la dé-
finition du portrait comme 
concept esthétique appelle 
quelques précisions.» 

Abstraction faite des éléments 
de précision que le philosophe ap-
porte au concept esthétique de 
portrait dans le domaine de la lit-
térature, car tel n’est pas l’objet de 
notre propos, il semble incontour-
nable de présenter brièvement ses 
précisions à propos du portrait 
dans les arts plastiques. 

Même si la représentation des 
personnes est pratique courante 
dans la sculpture en tant qu’art 
plastique, le terme portrait n’y est 
pas employé, on y dit « tête », « 
buste » ou « statue ». 

Ainsi, le concept « portrait », 
dans son acception plastique, est-
il réservé aux œuvres en deux di-
mensions, peinture ou dessin, 
auxquels s’ajoute la photographie 
artistique. 

«Le portrait est donc déjà une 
interprétation et transcription, pré-
cise encore Etienne Souriau, donc 
choix, pour rendre l’apparence ex-
térieure d’une personne, quel que 
soit le degré de réalisme.» 

Depuis une vingtaine d’an-
nées, la production plastique d’El 
Mostafa Akil est caractérisée par la 
multiplicité des genres (figuration 

et abstraction, nouvelle figuration 
et collage, arabesque et calligra-
phie, sculpture et installations…), 
des techniques (peinture à l’huile, 
peinture à l’eau [aquarelle, 
gouache ou peinture acrylique], 
crayon, technique mixte…), des 
supports (papier à dessin, carton 
ou toile, bois…), des états de la 
surface des œuvres (avec texture, 
à savoir la présence de reliefs et 
d’un aspect tactile, ou absence de 
toute texture à part celle du sup-
port) ; l’artiste doukkali fréquente 
le portrait en tant que genre figu-
ratif spécial dont la genèse re-
monte à l’Antiquité. 

Au commencement de cette 
passion pour la représentation de 
l’apparence extérieure d’une per-
sonne, Akil utilisait volontiers le 
grand format. Mais au fil du temps 
et des expériences, il opta, finale-
ment et définitivement, pour un 
format plus standard (A3, 297×420 
mm). 

Hormis de rares exceptions, 
notre portraitiste local dessine ou 
peint, avec préméditation, des per-
sonnes ayant pour point commun 
l’appartenance à une géographie 
en partage ou un long séjour en 
son sein : Doukkala et leur capitale 
El Jadida. Un choix de la localité 
réfléchi, mûri et assumé par l’ar-
tiste, qui a pour visée d’honorer sa 
terre natale, son histoire et son hé-
ritage, célébrer les femmes et les 
hommes qui ont contribué et 
contribuent au rayonnement des 
contrées doukkalies et mazaga-
naises, celles et ceux dont l’em-

preinte a marqué le passé de ce ter-
roir ancestral, marque encore son 
présent et façonnera son devenir. 
Privilégiant de la sorte de vouer 
ses portraits à l’évocation esthé-
tique d’une mémoire vivante ins-
crite dans les gènes de celles et 
ceux dont l’identité n’est pas 
meurtrière, mais ouverte et tolé-
rante, généreuse envers ses des-
cendants et ses convives, résidents 
ou de passage. 

Pour anecdote, la doctoresse 
Legey écrit dans son «Essai de fol-
klore marocain» publié en 1926 : « 
Dieu créa notre père Adam et 
notre mère Eve, avec la terre des 
Doukkala (région située entre Ma-
zagan et Marrakech). Les premiers 
hommes étaient des géants. Ils 
avaient deux estomacs, un en 
avant du thorax et l’autre dans le 
dos, une grande queue comme les 
chiens ; de plus, leurs organes gé-
nitaux étaient entre leurs yeux. Ils 
ont depuis pris l’aspect extérieur 
qu’ils ont maintenant et à chaque 
génération, leur taille diminue. A 
l’heure du jugement dernier, ils se-
ront tout à fait petits et leur taille 
ne dépassera guère celle d’un petit 
chien. » Heureusement qu’El Mos-
tafa Akil ne prend nullement 
comme modèles pour ses portraits 
«nos ancêtres» doukkalis tels que 
décrits par la « toubiba de Marra-
kech»!  

Dans le registre de la localité de 
ses portraits qui aspire à faire acte 
de reconnaissance envers ses 
contemporains, frères et sœurs par 
les racines ou par l’adoption terri-

toriale, à défier, par l’image pé-
renne, l’oubli qui menace les plus 
anciens d’entre eux, la quarantaine 
de représentations visuelles réali-
sées jusqu’à maintenant par Akil 
s’inscrit dans la perspective d’une 
prochaine grande et imposante ex-
position individuelle, dédiée ex-
clusivement aux portraits de 
Mazaganais, Zemmouris et Douk-
kalis, illustres ou anonymes, et que 
l’artiste promet pour les prochains 
mois. 

Eclectique dans le choix de ses 
modèles, El Mostafa Akil rend vi-
sibles, par son art, diverses catégo-
ries de ceux et celles qui partagent 
avec lui l’appartenance géogra-
phique et sociétale commune. Car 
« l’art, comme disait Paul Klee, ne 
reproduit pas le visible, il rend vi-
sible ». 

Avec un regard émanant des 
portraits qui semble dévisager di-
rectement le spectateur et l’inter-
peller, comme pour tisser un lien 
de proximité avec lui, comme 
pour lui signifier que l’enjeu ne se 
limite pas à la simple ressem-
blance avec le modèle, mais la 
transcende afin de refléter la per-
sonnalité intérieure dudit modèle, 
sont notamment représentés : des 
icônes intellectuelles (Abdellah 
Laroui, Abdelkébir Khatibi, Driss 
Chraïbi,Taha Abderrahmane…),  
des oulémas et foqhas (Abderrah-
mane Doukkali, Idriss Tachfini, 
Abou El Fath…), des écrivains et 
poètes (Ibrahim Al Hajri, Khatiba 
Moundib, Noureddine Zouitni, 
Mohamed Bentalha Doukkali, 
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Mohamed Gabi, Said Tachfini, Chakib 
Abdelhamid, Said Ahid, Abdelkrim 
Mahi, Driss Tahi, Hayat Nakhli, Musta-
pha Malah…), des artistes plasticiens 
(André El Baz, Bouchaib Habbouli, Ab-
delkrim El Azhar, Abdellah Belabbès, 
Abdellah Dibaji, Abdelkader Boutafi, 
Bouchaib Arsalane…), des hommes de 
théâtre et artistes (Mohamed Said Afifi, 
Hicham Bahloul, Jamal Boudouil), des 
sportifs (la pilote automobile Hind 
Abatorab, Ahmed Makrouh dit Baba, 
Réda Riyahi…). Sans omettre de célè-
bres anonymes dont la notoriété dé-
passe celle de certains noms cités 
ci-dessus : l’infirmière humaniste Mme 
Rikita, l’humoriste animateur de Hal-
qas Hadj Taher Zaâtout, le propriétaire 
du célèbre café éponyme servant le fa-
meux et exquis thé à la menthe: Fikhra, 
le fou et spectaculaire Abdellah A Ta 
Place ou encore le gardien de la mé-
moire de la citerne portugaise : Hadj 
Abd J’lil… A quoi il faut ajouter un 
nombre très réduit de portraits de 
quelques membres de la famille Akil, 
qui sont, eux et contrairement aux au-
tres, peints à la peinture à l’huile et po-
lychromes, et non dessinés au crayon, 
comme si l’artiste réservait le recours à 
la couleur dans la représentation vi-
suelle des personnes à ses proches, uni-
quement à eux!  

D’un format A3 (297×420 mm), les 
portraits d’Akil, toujours individuels et 
jamais de groupe, sont dessinés au 
crayon sur du papier à dessin. Bidimen-
sionnels et sans texture aucune, ils uti-
lisent des portraits photographiques en 
tant que modèles, lesquels sont choisis 
par l’auteur avec beaucoup de soin et 
de professionnalisme, avec un regard 

esthétique et critique sur la base de cri-
tères allant de la pose à l’expression de 
la physionomie, de la composition aux 
effets de lumière, des dégradés de la 
composition en noir et blanc à l’angle 
de vue, tout en intégrant la forme des 
éléments constitutifs du visage, son 
angle et sa perspective. 

Akil opte généralement pour le por-
trait de face et le privilégie à celui de ¾ 
choisi pour un nombre restreint d’œu-
vres, même si ce dernier semble plus fa-
cile à réussir. Par contre, on ne 
rencontre jamais chez lui de portraits de 
profil. 

Il se suffit de dessiner le visage uni-
quement, le complétant parfois par le 
cou et le haut du thorax, voire les 
épaules. Le portrait en buste (modèle 
représenté jusqu’à la taille) est presque 
absent chez lui, à l’exception du portrait 
du luthiste Jamal Boudouil qu’il des-
sine jouant avec son instrument de mu-
sique, comme si ce dernier était 
membre à part entière des éléments 
constitutifs du personnage dessiné. 

Imbu du Canon de l’art du portrait 
et du code de représentation du corps 
humain, savoirs acquis grâce à ses 
nombreuses lectures sur les arts plas-
tiques, à son engouement pour les œu-
vres des maîtres du genre et sa capacité 
d’écoute des critiques et artistes plasti-
ciens qu’il rencontre, Akil s’impose de 
respecter scrupuleusement, dans ses 
portraits, la verticalité qui est une 
condition sine qua non pour la ressem-
blance avec le modèle et sa reconnais-
sance ; car «un visage se reconnaît 
surtout aux expressions faciales qui 
l’animent, et pour les interpréter, l’axe 
vertical est essentiel» (Jacques Ninio, 

«L’empreinte des sens »). 
Les parties des représentations des 

personnes par Akil laissées volontaire-
ment vierges, blanches (réserves) meu-
blent le haut et les côtés latéraux des 
portraits, s’étendant quelques fois 
jusqu’en dessous. Tel un vide qui enve-
loppe le modèle, qui fait émerger son 
aspect visuel et le met en exergue, en 
l’absence de tout autre élément exté-
rieur à lui pouvant détourner le regard 
du spectateur, attirer son attention sur 
autre chose que le modèle. Célébration 
et suprématie du modèle donc, le mo-
dèle et rien que le modèle. Défini en co-
lorimétrie comme la plus lumineuse 
des valeurs de gris, le blanc des ré-
serves d’Akil semble s’apparenter aux 
pointes de blanc par lesquelles Vermeer 
illumine le sujet de son œuvre, comme 
dans la « Jeune fille à la perle » de 1665.  

Les valeurs du gris des mines des 
crayons à papier utilisées pour dessiner 
les cernes de l’aspect visuel de la per-
sonne objet du portrait, pour tracer les 
traits principaux et secondaires afin de 
créer la ressemblance, sont minutieuse-
ment sélectionnées par l’artiste. Et se 
déploient en un graphisme épuré et 
sensuel propre à Akil, en traits courbes, 
continus et/ou discontinus caractéris-
tiques de sa manière particulière de 
dessiner, de son empreinte picturale 
singulière. Ces valeurs du gris sont plus 
ou moins foncées pour jauger la lumi-
nosité juste et exacte, et la renvoyer, en 
la représentant et sans saturation au-
cune, en fonction des ombres et de la lu-
mière. 

 «Bien qu’uniquement visuel, pré-
cise encore Etienne Souriau dans son 
ouvrage cité ci-dessus, le portrait peut 

rendre très sensible la personnalité in-
térieure du modèle, par de nombreux 
indices tels que la pose, l’expression de 
la physionomie, etc. ». Et c’est à quoi 
adhère El Mostafa Akil dans son art du 
portrait que l’on peut qualifier à juste 
titre de «local»; réussissant, par son ta-
lent et son long parcours d’artiste venu 
aux arts plastiques en tant qu’autodi-
dacte, à exprimer, aussi, la subjectivité 
des sujets que ses portraits prennent 
pour objets, «à dévoiler dans l’extérieur, 
comme l’édicte Hegel, la pleine intério-
rité». 

Se prenant aussi pour modèle, à 
l’image des portraitistes depuis que la 
représentation de soi a émergé en tant 
que genre autonome, El Mostafa Akil a 
réalisé, jusqu’au jour d’aujourd’hui, 
quatre autoportraits. Si le professeur 
d’esthétique Jean-Marie Pontévia op-
pose deux comportements de peintres 
face à l'autoportrait : ceux qui se pei-
gnent en tant que peintres et ceux qui 
traquent l'individu dans sa globalité, El 
Mostafa Akil s’insère dans la seconde 
catégorie, se représentant visuellement 
en sa qualité de citoyen lambda non 
pourvu du statut d’artiste. Aussi, la 
posture du modèle peint par lui-même, 
d’El Mostafa représenté plastiquement 
par El Mostafa, est-elle classique : ca-
drage en «buste» et détachement de la 
figure sur un fond neutre. 

Portraiturer des visages locaux est, 
selon les portraits d’Akil, l’éloge d’une 
localité revendiquée et esthétiquement 
invoquée où chaque visage «est une 
promesse autant qu’un fait accompli» 
(Jean Hélion). 

El Jadida, 13 juillet 2024

Horizons







Le moral des ménages 
s’est légèrement amé-
lioré au deuxième tri-

mestre de 2024, selon les 
résultats de l’enquête perma-
nente de conjoncture menée 
par le Haut-commissariat au 
plan (HCP). 

Les données recueillies 
montrent que l’indice de 
confiance des ménages (ICM) 
a enregistré une relative amé-
lioration aussi bien par rap-
port au trimestre précédent 
qu’au même trimestre de l’an-
née 2023, a indiqué  l’orga-
nisme public dans une note 
d’information qu’il vient de 
publier. 

En effet, « l’indice de 
confiance des ménages (ICM) 
s’est établi à 46,1 points, au 
lieu de 45,3 points enregistrés 
le trimestre précédent et 45,4 
points le même trimestre de 
l’année précédente », a 
constaté le Haut-commissa-
riat. 

Il n'y a cependant pas de 
quoi pavoiser. En effet, malgré 
le sentiment d’une  relative 
amélioration de leur niveau 
de vie, « 82,6% des ménages 
déclarent une dégradation du 
niveau de vie au cours des 12 
derniers mois, 13% un main-
tien au même niveau et 4,4% 
une amélioration », selon le 
HCP. 

En conséquence, le solde 
d’opinion relatif à l’évolution 
passée du niveau de vie est 
resté négatif à moins 78,2 
points, contre moins 78,1 
points au trimestre précédent 
et moins 84,6 points au même 
trimestre de l’année passée. 

Aussi, 55,1% des ménages 
déclarent s’attendre à une dé-
gradation de leur niveau de 
vie au cours des 12 prochains 
mois, 35,9% à un maintien au 
même niveau et 9% à une 
amélioration.  

Ainsi, « le solde d’opinion 
de cet indicateur est resté né-
gatif à moins 46,1 points 
contre moins 47,3 points un 

trimestre auparavant et moins 
43,7 points un an auparavant 
», a fait remarquer l’institu-
tion. 

La peur du chômage 
continue de peser sur le moral 

Ils sont aussi nombreux 
(82,8% contre 6,6% des mé-
nages) à s’attendre à une 
hausse du chômage au cours 
des 12 prochains mois, rap-
porte le HCP. 

D’après l’institution, le 
solde d’opinion s’établit ainsi 
à moins 76,2 points enregis-
trant une amélioration aussi 
bien par rapport au trimestre 
précédent qu’au même tri-
mestre de l’année précédente 
où il était à moins 77,5 points 
et à moins 80,4 points respec-
tivement. 

Les résultats de l’enquête 
montrent par ailleurs que 
78,9% contre 9,5% des mé-
nages considèrent que le mo-
ment n’est pas opportun pour 
effectuer des achats de biens 
durables, le solde d’opinion 
de cet indicateur restant ainsi 
négatif à moins 69,4 points 
contre moins 72,9 points un 
trimestre auparavant et moins 
68,9 points un an auparavant. 

La note du HCP rapporte 
aussi que 55,8% des ménages 
estiment que leurs revenus 
couvrent leurs dépenses, 
42,1% déclarent s’endetter ou 

puiser dans leur épargne et 
2,1% affirment épargner une 
partie de leur revenu.  

Le solde d’opinion relatif à 
la situation financière actuelle 
des ménages enregistre ainsi 
une amélioration aussi bien 
par rapport au trimestre pré-
cédent que par rapport au 
même trimestre de l’année 
précédente. 

En ce qui concerne l’évolu-
tion de leur situation finan-
cière au cours des 12 derniers 
mois, 56,5% contre 3,3% des 
ménages estiment qu’elle s’est 
dégradée, le solde d’opinion 
restant négatif, à moins 53,2 
points et moins 57,3 points 
une année auparavant. 

Quant à l’évolution de 
leur situation financière au 
cours des 12 prochains mois, 
16,7% des ménages s’atten-
dent à une amélioration de 
leur situation financière, 
52,7% à un maintien au même 
niveau et 30,6% à une dégra-
dation.  

Conséquence, « le solde 
d’opinion relatif à cet indica-
teur s’établit à moins 13,9 
points contre  moins 13,4 
points au trimestre précédent 
et  moins 6,1 points au même 
trimestre de l’année précé-
dente »,  a conclu le Haut-
commissariat. 

Alain Bouithy

L
t
l

m

n

m
r
W

Relative amélioration du moral des 
ménages au deuxième trimestre 
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Port de Safi  
Baisse de 31% des  
débarquements de la pêche 
au premier semestre 2024   

Les débarquements de la pêche 
côtière et artisanale au niveau du 
port de Safi ont enregistré durant 
les six premiers mois de l’année en 
cours, une baisse de 31%, par rap-
port à la même période de l’année 
écoulée, selon l'Office national des 
pêches (ONP). 

Les captures de poissons au ni-
veau de cette infrastructure por-
tuaire ont atteint, à fin juin dernier, 
17.904 tonnes, contre 25.884 T au 
cours de la même période de l’an-
née écoulée, indique l'ONP dans 
son dernier rapport sur les statis-
tiques sur la pêche côtière et artisa-
nale au Maroc. 

La valeur marchande de ces 
captures a affiché durant les six pre-
miers mois de l’année en cours, un 
recul de 13%, pour s’établir à envi-
ron 121,7 millions de DH (MDH), 
contre plus de 139,3 MDH à fin juin 
2023, rapporte la MAP. 

Par espèce, les quantités de 
poissons pélagiques débarquées 
dans ce port ont régressé de 32% à 
fin juin dernier, pour s’établir à 
16.852 T, pour une valeur mar-
chande estimée à 55,6 MDH (-27%), 
contre 24.760 T et 76,4 MDH durant 
la même période de 2023. 

De même, les débarquements 
des poissons blancs ont reculé du-
rant la même période de 26% pour 
s’établir à 489 T, pour une valeur es-
timée à 24,1 MDH (-19%) contre 657 
T pour une valeur marchande d’en-
viron 29,7 MDH à fin juin 2023. 

Les captures des céphalopodes 
ont, de leur côté, progressé à fin juin 
dernier, de 42% à 509 T, pour une 
valeur marchande estimée à 38,1 
MDH (+43%) contre 360 T pour une 
valeur de plus de 26,6 MDH durant 
la même période de 2023. 

S’agissant des prises de crusta-
cés, elles ont enregistré, durant le 
premier semestre de 2024, une 
baisse de 50% pour s’établir à 54 T 
pour une valeur marchande de plus 
de 3,8 MDH (-42%) contre 107 T 
pour 6,5 MDH à fin juin 2023. 

Au niveau national, les produits 
commercialisés de la pêche côtière 
et artisanale ont enregistré, en 
termes de valeur, une baisse de 4% 
à 4,8 milliards de dirhams (MMDH) 
au cours des six premiers mois de 
2024, selon l’ONP. 

Le poids de ces produits s'est 
établi à 469.715 tonnes (T), en repli 
de 10% comparativement à fin juin 
2023, précise l'ONP dans son récent 
rapport sur les statistiques de la 
pêche côtière et artisanale au 
Maroc.  

La plupart  
des ménages 
considèrent  
cependant que 
le niveau de vie 
va se dégrader 
au cours des 12 
prochains mois, 
selon le HCP 
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Les moyens et les perspectives de 
développement de la coopération 
économique et commerciale entre 
hommes d'affaires marocains et ou-
gandais, ont été au cœur d'une ren-
contre organisée lundi par la 
Chambre de commerce, d’industrie et 
de services de Casablanca–Settat 
(CCIS-CS). 

Cette rencontre a été marquée par 
la présence, notamment, de l'ambas-
sadeur de l'Ouganda au Maroc, Ras-
hid Yahya Ssemuddu, du président 
de la CCIS-CS, Hassane Berkani, en 
plus de la délégation ougandaise 
composée du directeur de la Caisse 
nationale de sécurité sociale en Ou-
ganda, Patrick Ayota, et d'hommes 
d'affaires de ce pays. Le Maroc était 
représenté par un groupe d'hommes 

d'affaires spécialisés dans la fabrica-
tion, l'importation et la commerciali-
sation du café au Maroc. 

Lors de cette rencontre, rapporte la 
MAP, les participants ont discuté des 
moyens de renforcer la coopération 
économique et commerciale entre les 
deux pays, notamment en ce qui 
concerne l'importation par le Maroc 
du café en provenance d'Ouganda. Ils 
ont également mis en lumière l'expé-
rience marocaine dans le domaine de 
la sécurité sociale. 

A cette occasion, l'ambassadeur de 
l'Ouganda a salué les efforts déployés 
par le Royaume pour renforcer la coo-
pération économique entre les 
hommes d'affaires marocains et leurs 
homologues ougandais, soulignant 
l'importance de cette visite qui vise à 

renforcer les domaines de coopération 
multiples et à explorer les perspec-
tives futures de partenariat entre les 
deux pays amis. 

Dans ce sens, il a souligné l'impor-
tance de renforcer le partenariat entre 
les deux pays, notamment avec le sec-
teur privé, en appelant les hommes 
d'affaires marocains à établir des par-
tenariats avec leurs homologues ou-
gandais pour promouvoir les 
échanges commerciaux. 

Il a indiqué que l'Ouganda est l'un 
des plus grands producteurs de café 
et le Maroc importe du café ougan-
dais qui arrive au Royaume par le 
biais de plusieurs intermédiaires eu-
ropéens, précisant que la coopération 
directe sans intermédiaires serait très 
bénéfique pour les deux parties. 

De son côté, M. Berkani a souligné 
l'importance de la coopération écono-
mique entre les pays africains, expri-
mant le souhait des acteurs 
économiques marocains de renforcer 
la coopération avec leurs homologues 
ougandais dans divers secteurs, no-
tamment l'industrie du café, ce qui 
contribuerait à la prospérité des deux 
pays et au renforcement de l'écono-
mie africaine. 

Il a indiqué que le Maroc, qui bé-
néficie d'une situation géographique 
privilégiée, pourrait servir de plate-
forme pour la distribution du café im-
porté d'Ouganda vers de nombreux 
pays d'Afrique du Nord et d'Europe. 
Il a ajouté que cette coopération serait 
d'une grande valeur ajoutée pour les 
deux pays. 

Le Centre international 
pour le règlement des dif-
férends relatifs aux inves-

tissements (CIRDI) a rejeté, 
lundi, la plupart des demandes 
du groupe Corral Morocco Hol-
ding, estimées à hauteur de 2,7 
milliards de dollars, en lui ac-
cordant seulement une indem-
nisation de 150 millions de 
dollars, soit moins de 6% du 
montant que ledit groupe avait 
réclamé, a déclaré, à MAP-

Washington, la ministre de 
l’Economie et des Finances, 
Mme Nadia Fettah. 

Le Maroc, qui a pris acte de 
cette décision, étudie toutes les 
possibilités y compris le recours 
en annulation devant le CIRDI, 
dans le cadre de l’affaire la 
Samir, a précisé la ministre.  

Lors de ce processus devant 
le CIRDI, a souligné Mme 
Nadia Fettah, le Maroc a dé-
fendu sa position en mettant 
l’accent sur tous les moyens 
qu’il a mis en œuvre au profit de 
la Samir, et les ressources im-
portantes qu’il a mobilisées 
ainsi que les démarches entre-
prises par les pouvoirs publics 
depuis 2002, pour préserver et 
développer l’activité de la raffi-
nerie, dont la situation finan-
cière n’a jamais pu être 
redressée par son actionnaire de 
référence (Corral Morocco Hol-
dings). 

La ministre a précisé, en 
outre, que "le Royaume conti-

nue néanmoins d’assumer ses 
responsabilités et ses droits, vis-
à-vis de ses partenaires et des 
instances internationales, en 
total respect des conventions in-
ternationales et bilatérales". 

"Nous demeurons persua-
dés que le Maroc a toujours eu 
une position juste vis-à-vis du 
groupe Corral", a fait observer 
la ministre, notant que le 
Royaume est convaincu d’avoir 
honoré l’ensemble de ses enga-
gements contractuels à l’égard 
du principal actionnaire de la 
raffinerie de Mohammedia.  

Elle a noté que face aux dif-
ficultés financières et de gestion 
chroniques dues aux pratiques 
du principal actionnaire, qui n’a 
pas honoré ses obligations 
contractuelles, un redressement 
de l’entreprise n’a jamais pu être 
concrétisé. 

Le Maroc, qui a toujours 
considéré la raffinerie comme 
un actif stratégique, a mobilisé 
toutes les ressources nécessaires 

à son bon fonctionnement et dé-
veloppement, a-t-elle indiqué. A 
ce titre, un responsable du mi-
nistère de la Transition énergé-
tique et du Développement 
durable, en visite à Washington, 
a déclaré à la MAP qu’un nou-
veau projet est à l’étude pour 
donner une nouvelle vie au site 
de la Samir à Mohammadia.  

Mme Nadia Fettah a rap-
pelé, en outre, que le Maroc se 
prévaut d’"un environnement 

sécurisant aux investisseurs et 
un climat d’affaires qui leur 
offre des opportunités écono-
miques indéniables au carrefour 
des marchés à fort potentiel", 
soulignant que le Royaume "ne 
lésinera sur aucun effort pour 
assurer le développement du 
secteur énergétique et pétrochi-
mique au Maroc tout en conso-
lidant son leadership sur les 
énergies renouvelables et du 
futur comme l’hydrogène".  

Un total de 3,3 millions de nouveaux comptes 
bancaires a été ouvert au cours de l’année 2023, soit 
une hausse de 8,6% par rapport à l’année dernière, 
selon Bank Al-Maghrib (BAM). 

Sur les personnes ayant ouvert un compte pour la 
première fois en 2023, 874.947 sont des personnes 
physiques (PP) contre 645.412 une année auparavant, 
précise BAM dans ses statistiques sur les comptes 
bancaires à fin décembre 2023. 

Parmi ces primo-bancarisés, BAM fait savoir que 
45% sont des femmes, 30% sont âgées entre 20 et 25 
ans et 18% entre 18 et moins de 20 ans, et que 92% 

sont des Marocains résidant au Maroc et 4% sont des 
Marocains résidant à l'étranger. 

A fin décembre 2023, la Centrale des comptes ban-
caires a enregistré 36,3 millions de comptes ouverts, 
en hausse de 7,2% par rapport à 2022, avec 63% de 
comptes chèques (23 millions) et 30% de comptes sur 
carnets (10,9 millions), ainsi que 0,3% de comptes li-
bellés en devises étrangères (114.917), dont 80% en 
euro. 

Le nombre de personnes détenant au moins un 
compte bancaire ouvert a atteint 18,2 millions de per-
sonnes dont 5% sont des personnes morales (839.253).  

Les PP ayant un compte bancaire ouvert, quant à 
elles, ressortent à 17,4 millions avec 38% de femmes 
et 62% d’hommes, fait savoir BAM, notant que la 
tranche d’âge des personnes dont l'âge est supérieur 
ou égal à 60 ans vient au premier rang avec 4 millions 
de personnes ayant un compte, soit 23% des PP, sui-
vie de la tranche entre 35 et 40 ans et de celle entre 40 
et 45 avec chacune 1,9 million (11%).  

Et de relever que 48% des PP identifiées détien-
nent un seul compte ouvert, 28% deux comptes et 
près de 13% trois comptes.  

 

Casablanca : La coopération économique au centre d'une 
rencontre entre hommes d'affaires marocains et ougandais

Affaire la Samir  

Le CIRDI rejette la plupart des demandes de Corral Holding 

BAM : 3,3 millions de nouveaux comptes ouverts en 2023 

“
Le Maroc étudie 
toutes les  
possibilités y  
compris le recours 
en annulation  
devant le Centre 
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Une conférence sous le thème 
"Introduction à l’histoire de la 
gravure au Maroc" a été orga-

nisée, lundi, dans le cadre de la ses-
sion d'été de la 45ème édition du 
Moussem culturel international 
d'Assilah. 

Cette conférence a été animée 
par l'universitaire et archéologue, 
Dr. Abdelkhalek Lemjidi, qui a sou-
ligné que le Maroc compte parmi 
les pays les plus riches en patri-
moine rupestre, relevant qu'il s'agit 
d'une richesse sous forme de repré-
sentations gravées et/ou peintes 
sur la roche, des chefs-d’oeuvre pré 
et protohistoriques qui sont définis 
en archéologie comme "Arts rupes-
tres". 

L'archéologue a expliqué que 
les arts rupestres au Maroc font 
partie de la grande aire rupestre 
pré et protohistorique du Grand 
Sahara et de la Méditerranée occi-
dentale, notant que la nature maté-
rielle des arts rupestres se traduit 
par la possibilité de les traiter ar-
chéologiquement comme tout arte-
fact, tandis que leur nature 
immatérielle relève de leur contenu 
iconographique qui est un miroir 
socioculturel des anciennes com-
munautés du Maroc. 

Il a, à cet égard, fait savoir que 

les arts rupestres du Maroc cou-
vrent des étapes d’Histoire allant 
de la fin du paléolithique supérieur 
jusqu’aux représentations subac-
tuelles (environ 12.000 ans), souli-
gnant que les gravures rupestres 
les plus récentes se trouvent dans 
des sites de l’Anti Atlas occidental 
où on peut voir clairement des gre-
niers collectifs (Igoudars) représen-
tés avec des détails de cases et des 
tours gardées par des armes à feu. 

Dans une déclaration à la MAP, 
M. Lemjidi a affirmé que le Maroc 
a le mérite d’être une terre d’un re-
lief exceptionnel, centré par des 
hautes altitudes qui sont, en fait, un 
grand réservoir d’eau alimentant, 
d’une dynamique descendante, des 
anciens cours d’eau dans l’aire 
semi-aride, se croisant avec des 
couloirs topographiques naturels 
entre chaînes montagneuses facili-
tant ainsi une communication entre 
cultures matérielles. 

Il a, dans ce cadre, noté que la 
situation géographique du Maroc, 
entre le grand Sahara et la Méditer-
ranée occidentale, a fait de cette 
zone de l’extrême nord-ouest afri-
cain, un espace historico-culturel 
de convergence et de brassage de 
cultures matérielles depuis les 
temps préhistoriques les  

plus reculés. 
L'universitaire a fait observer 

que les arts rupestres marocains re-
flètent au moins quatre aspects cul-
turels, à savoir un style 
prénéolithique, probablement le 
plus ancien, rare et mal documenté, 
représenté par des miniatures gra-
vées sous-jacentes aux représenta-
tions dites tazina, et aux traits polis 
profonds, et un style dit "Tazina" de 
chasseurs néolithiques, dont les 
sites sont répartis sur tout le terri-
toire au Sud du Haut Atlas, consi-
déré, jusqu’à présent, le plus ancien 
au Maroc, notant que ce dernier est 
caractérisé par des représentations 
d’une grande faune sauvage 
comme des pachydermes (élé-
phants, rhinocéros, girafes et 
grandes antilopinés). 

Le troisième aspect culturel 
concerne le style dit "Bovidien" des 
éleveurs néolithique et le début de 
l’âge du bronze, réparti sur le terri-
toire marocain depuis le Haut 
Atlas, l’Anti Atlas et jusqu’au-delà 
d’Es-Saguia Al-Hamra, a-t-il en-
chainé, précisant que les bovinés 
représentés dans ce style portent 
différentes indications de domesti-
cation parmi lesquelles il y a l’in-
contestable boeuf porteur. 

M. Lemjidi a relevé que le der-

nier aspect est lié au style dit "Li-
byco-Amazigh" des éleveurs trans-
humants, considérés comme les 
descendants des bovidiens et 
constituant un substratum des cul-
tures nord-africaines actuelles, fai-
sant savoir que les représentations 
libyco-amazighes sont l’aboutisse-
ment de toutes les mouvances ru-
pestres du nord de l’Afrique dans 
leurs ouvertures sur le Grand Sa-
hara et la Méditerranée. 

La session d'été de cette édition 
du Moussem, organisée sous le 
Haut Patronage de SM le Roi Mo-
hammed VI, à l'initiative de la Fon-
dation du Forum d'Assilah, en 
partenariat avec le ministère de la 
Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication (département de 
la Culture) et la commune d’Assi-
lah, est consacrée aux arts plas-
tiques. 

Au programme de cette session, 
qui se poursuivra jusqu'au 27 juil-
let, figurent plusieurs colloques et 
conférences, qui réuniront acadé-
miciens, artistes et critiques d’art 
autour de l’histoire de la gravure et 
son évolution, ainsi que l'histoire 
de l'impression et de l'édition au 
Maroc.

La ville de Safi accueillera, du 18 au 
21 juillet courant, la 22ème édition 

du Festival national de l'art de l'Aïta, 
sous le thème "L'Aita: Mémoire vi-
vante". 

Les festivités officielles de cette ma-
nifestation artistique et culturelle, pla-
cée sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, auront 
lieu au Centre culturel (Cité des arts et 
de la culture), tandis que le reste du 
programme se déroulera sur la grande 
scène de la place Moulay Youssef, selon 
les organisateurs. 

Organisée par le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communi-
cation, département de la Culture, en 
collaboration avec la préfecture de la 
province de Safi, cette édition verra la 
participation de troupes représentant 

divers styles d’Aïta à l’échelle nationale, 
tels que l’Hasbaoui, le Chaïdmi, l’Ama-
zigh, le Khoribgui, le Hawzi, le Zaari, le 
Mersaoui et le Jabli. 

Parmi les artistes présents figure-
ront Abdelaziz Stati, Walid El-Rahmani, 
Saïd Weld El-Hawat et Abdellah 
Daoudi. 

La même source a ajouté que cette 
22ème édition rendra un hommage vi-
brant cette année à deux personnalités 
qui ont largement servi cet art à savoir, 
l'artiste Naïma Benredouane et l’artiste 
Mohammed Nouni. 

Une conférence intellectuelle sera 
également organisée autour des dimen-
sions culturelles et historiques du chant 
de l'Aïta, avec la participation de plu-
sieurs professeurs spécialisés provenant 
de différentes universités marocaines. 
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Pleins feux  
sur l’histoire  
de la gravure 
au Maroc

Safi à l’heure du Festival national de l'art de l'Aïta
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Bouillon de culture

Art & culture

La Fondation Mohammed VI de promotion des œu-
vres sociales de l’éducation-formation lance la 

4ème édition du prix de l’excellence culturelle et artis-
tique destiné à la communauté éducative. Mis en place 
en partenariat avec le ministère de l’Education natio-
nale, du Préscolaire et des Sports, ce concours vise à 
encourager les talents et les pratiques littéraires et ar-
tistiques parmi les fonctionnaires et les retraités du mi-
nistère de l’Education nationale, de la formation 
professionnelle, de l’Enseignement supérieur et de la 
recherche scientifique. 

Le genre littéraire retenu pour cette année est la 
poésie. Les candidats intéressés devront participer, 
chacun, par un poème en arabe, en dialecte marocain 
(Zajal), en amazigh, en dialecte Hassani, en français 
ou en anglais. La date limite pour la soumission des 
candidatures est fixée au 30 septembre 2024. 

Les dossiers de candidature peuvent être envoyés 
par voie postale au siège de la Fondation ou déposés 
auprès de son bureau d’ordre. Le règlement du 
concours est disponible sur la page dédiée au prix, via 
le site web de la Fondation : fm6education.ma .  

Une commission, composée de professionnels de 
littérature et d’acteurs éducatifs, sera désignée pour 
délibérer sur les candidatures reçues et sélectionner les 
œuvres finalistes. Les résultats seront publiés au mois 
de décembre de cette année. Une cérémonie est égale-
ment prévue pour la remise des prix, répartis comme 
suit pour chacune des 6 catégories susmentionnées : 
1er prix : 15.000 dh, 2ème prix : 10.000 dh et 3ème prix 
: 5000 dh. 

La Fondation soutiendra également les gagnants 
en promouvant leurs œuvres à travers son réseau de 
centres culturels «IKLYLE», sis respectivement à 
Rabat, Tanger, Tétouan et Fès. 

Au cours des trois éditions précédentes de ce 
concours, la Fondation a primé un total de 27 cadres 
éducatifs talentueux issus de différentes régions du 
Royaume, dont plusieurs œuvres créatives favorisent 
l’innovation pédagogique. Ce prix s'inscrit parmi les 
nombreuses initiatives de la Fondation visant à pro-
mouvoir l’art et la culture au sein de la communauté 
éducative. 

En effet, la Fondation développe un réseau de cen-
tres culturels «IKLYLE», et s’engage à poursuivre son 
expansion de par le Royaume. Elle propose également 
un large éventail d'activités culturelles à travers ces 
centres et anime la radio web éducative et culturelle, 
«Radio Manarat», destinée à la famille de l’éducation-
formation ainsi qu’au grand public.
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L'Assemblée législative de Buenos 
Aires a déclaré comme une œuvre «d’in-
térêt culturel», la troisième anthologie 
des écrivains et poètes amis du Maroc, 
publiée récemment dans la capitale ar-
gentine. 

La cérémonie solennelle de cette 
«Déclaration d'intérêt culturel» s’est dé-
roulée lundi dans l’enceinte de l’Assem-
blée législative de Buenos Aires, en 
présence de représentants du ministère 
des Affaires étrangères, de la Chambre 
des députés et du Sénat, d’ambassa-
deurs accrédités en Argentine, de diplo-
mates, des écrivains ayant participé à 
cette œuvre collective et de journalistes. 

La cérémonie, organisée dans le 
cadre des célébrations du 25ème anni-
versaire de la Fête du Trône, a été l’occa-
sion de mettre à l'honneur la culture 
marocaine et de saluer la créativité de la 
cinquantaine d’écrivains et de poètes ar-
gentins, qui ont participé à ce livre inti-
tulé «Dialogues entre le Maroc et 
l’Argentine», avec le seul objectif de res-

serrer les liens d’amitié entre les deux 
pays. 

Ainsi, la députée régionale Cecilia 
Ferrero a indiqué que l’anthologie écrite 
par les membres de l’association des 
«Poètes argentins amis du Maroc» 
(PAAM) est «un témoignage de frater-
nité entre nos pays, une fraternité appe-
lée à se consolider grâce à l'art et à 
transcender les temps». 

Elle a fait observer que l’anthologie 
rassemble des textes en vers et en prose 
«qui nous permettent de voyager à tra-
vers des sites géographiques ou cultu-
rels au cœur du Maroc: les grands et 
petits souks, des cérémonies, comme le 
thé ou le henné, les métiers les plus an-
ciens, comme celui du scribe, et les peu-
ples anciens comme les hommes du 
désert ou les femmes de l'Atlas». 

Pour sa part, l'universitaire et poé-
tesse Mariela Palermo, qui a coordonné 
et corrigé ce travail collectif, a fait réfé-
rence à la représentativité de toutes les 
provinces d’Argentine dans cette antho-

logie, soulignant que les 50 auteurs pro-
viennent de la quasi-totalité de la géo-
graphie argentine. 

Ce sont «des écrivains avec une 
grande trajectoire, de différents âges et 
en provenance de tous les territoires 
d’Argentine», chacun racontant une his-
toire qui rapproche le lecteur de la cul-
ture marocaine, de ses gens, de ses 
paysages et de ses traditions, a-t-elle dit. 

L'ambassadeur du Maroc en Argen-
tine, Fares Yassir, s’est félicité de la « Dé-
claration d’intérêt culturel » de Buenos 
Aires octroyée à un nouveau livre sur le 
Maroc, après les deux premières antho-
logies qui ont obtenu ce privilège en juin 
2023. 

Le diplomate marocain n’a pas man-
qué de remercier l’Assemblée législative 
de Buenos Aires qui, à travers cette ini-
tiative, rend également un hommage ap-
puyé aux 90 membres de PAAM, dont 
une quarantaine avaient participé aux 
deux premières anthologies sur le 
Royaume. 

Fares Yassir a également souligné le 
rôle de la «diplomatie culturelle» qui 
permet de tendre des ponts entre les 
deux rives de l’Atlantique et fluidifier 
les relations entre les peuples marocain 
et argentin. 

Cette troisième anthologie de 
PAAM, un projet littéraire piloté par 
l’ambassade du Maroc en Argentine, 
offre au lecteur des textes et des poèmes 
inspirés d’une dizaine de toiles de pein-
tres marocains dont l’objectif est de «ré-
duire les distances» entre deux pays et 
deux cultures séparés par un Océan. 

Dans le prologue du livre, l’ambas-
sadeur du Maroc a évoqué une sorte de 
«conversation» entre deux cultures, qui 
«ne fait pas seulement tomber les bar-
rières de la langue et des nationalités, 
mais qui réunit deux peuples différents 
en termes de géographie, de culture et 
de traditions (…). C'est un appel à ren-
forcer la connaissance mutuelle qui 
existe déjà entre le Maroc et l'Argen-
tine». 

Destiné au personnel de l’éducation-formation 

Prix de l’excellence culturelle et artistique

Une anthologie sur le Maroc déclarée œuvre 
"d'intérêt culturel" par la ville de Buenos Aires

L’arabe à l'honneur à Avignon 
 
L'arabe sera la langue à l'honneur de la program-

mation du Festival de théâtre d'Avignon en 2025, ont 
annoncé, lundi, les organisateurs. 

L'arabe, l'une des langues les plus parlées dans le 
monde, est "d'une énorme richesse patrimoniale", 
"mais aussi une langue pont", ont indiqué les initia-
teurs de la 79e édition du Festival français, dont les 
dates précises ne seront dévoilées qu’en décembre pro-
chain, lors d'une rencontre avec la presse. 

La langue invitée de l'édition 2024 du Festival (29 
juin-21 juillet) était l'espagnol (30% de la programma-
tion), et l'anglais l'année dernière. 

S'agissant de la fréquentation de la 78e édition, les 
organisateurs ont souligné une "tendance très favora-
ble" et ce malgré "une année atypique". 

Le calendrier avait en effet été avancé d'une se-
maine en raison notamment de l'organisation des Jeux 
olympiques de Paris (26 juillet-11 août) et la tenue des 
élections législatives. 

Le Festival d'Avignon est l'une des plus impor-
tantes manifestations de théâtre et de spectacle vivant 
du monde. Fondé en septembre 1947, ce festival des 
arts du spectacle est considéré comme le plus ancien et 
le plus célèbre dans l'Hexagone.
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Gervaise pourtant monta un jour 
chez les Lorilleux. Il s’agissait de maman 
Coupeau, qui avait alors soixante-sept 
ans. Les yeux de maman Coupeau étaient 
complètement perdus. Ses jambes non 
plus n’allaient pas du tout. Elle venait de 
renoncer à son dernier ménage par force, 
et menaçait de crever de faim, si on ne la 
secourait pas. Gervaise trouvait honteux 
qu’une femme de cet âge, ayant trois en-
fants, fût ainsi abandonnée du ciel et de 
la terre. Et comme Coupeau refusait de 
parler aux Lorilleux, en disant à Gervaise 
qu’elle pouvait bien monter, elle, celle-ci 
monta sous le coup d’une indignation, 
dont tout son cœur était gonflé. 

En haut, elle entra sans frapper, 
comme une tempête. Rien n’était changé 
depuis le soir où les Lorilleux, pour la pre-
mière fois, lui avaient fait un accueil si peu 
engageant. Le même lambeau de laine dé-
teinte séparait la chambre de l’atelier, un 
logement en coup de fusil qui semblait 
bâti pour une anguille. Au fond, Loril-
leux, penché sur son établi, pinçait un à 
un les maillons d’un bout de colonne, 
tandis que madame Lorilleux tirait un fil 
d’or à la filière, debout devant l’étau. La 
petite forge, sous le plein jour, avait un re-
flet rose. 

- Oui, c’est moi ! dit Gervaise. Ça vous 
étonne, parce que nous sommes à cou-
teaux tirés ? Mais je ne viens pas pour moi 
ni pour vous, vous pensez bien... C’est 
pour maman Coupeau que je viens. Oui, 
je viens voir si nous la laisserons attendre 
un morceau de pain de la charité des au-
tres. 

- Ah bien ! en voilà une entrée ! mur-
mura madame Lorilleux. Il faut avoir un 
fier toupet. 

Et elle tourna le dos, elle se remit à 
tirer son fil d’or, en affectant d’ignorer la 
présence de sa belle-sœur. Mais Lorilleux 
avait levé sa face blême, criant : 

- Qu’est-ce que vous dites?� Puis, 
comme il avait parfaitement entendu, il 
continua : 

- Encore des potins, n’est-ce pas ? Elle 
est gentille, maman Coupeau, de pleurer 
misère partout !... Avant-hier, pourtant, 
elle a mangé ici. Nous faisons ce que nous 
pouvons, nous autres. Nous n’avons pas 
le Pérou... Seulement, si elle va bavarder 
chez les autres, elle peut y rester, parce 
que nous n’aimons pas les espions. 

Il reprit le bout de chaîne, tourna le 
dos à son tour, en ajoutant comme à re-
gret : 

- Quand tout le monde donnera cent 
sous par mois, nous donnerons cent sous. 

Gervaise s’était calmée, toute refroi-
die par les figures en coin de rue des Lo-
rilleux. Elle n’avait jamais mis les pieds 
chez eux sans éprouver un malaise. Les 
yeux à terre, sur les losanges de la claie de 
bois, où tombaient les déchets d’or, elle 
s’expliquait maintenant d’un air raison-
nable. Maman Coupeau avait trois en-
fants; si chacun donnait cent sous, ça ne 
ferait que quinze francs, et vraiment ce 
n’était pas assez, on ne pouvait pas vivre 
avec ça; il fallait au moins tripler la 
somme. Mais Lorilleux se récriait. Où 
voulait-on qu’il volât quinze francs par 
mois ? Les gens étaient drôles, on le 
croyait riche parce qu’il avait de l’or chez 
lui. Puis, il tapait sur maman Coupeau : 

elle ne voulait pas se passer de café le 
matin, elle buvait la goutte, elle montrait 
les exigences d’une personne qui aurait eu 
de la fortune. Parbleu ! tout le monde ai-
mait ses aises; mais, n’est-ce pas ? quand 
on n’avait pas su mettre un sou de côté, 
on faisait comme les camarades, on se ser-
rait le ventre. D’ailleurs, maman Coupeau 
n’était pas d’un âge à ne plus travailler; 
elle y voyait encore joliment clair quand 
il s’agissait de piquer un bon morceau au 
fond du plat; enfin, c’était une vieille 
rouée, elle rêvait de se dorloter. Même s’il 
en avait eu les moyens, il aurait cru mal 
agir en entretenant quelqu’un dans la pa-
resse. 

Cependant, Gervaise restait conci-
liante, discutait paisiblement ces mau-
vaises raisons. Elle tâchait d’attendrir les 
Lorilleux. Mais le mari finit par ne plus 
lui répondre. La femme maintenant était 
devant la forge, en train de dérocher un 
bout de chaîne, dans la petite casserole de 
cuivre à long manche, pleine d’eau se-
conde. Elle affectait toujours de tourner 
le dos, comme à cent lieues. Et Gervaise 
parlait encore, les regardant s’entê- ter au 
travail, au milieu de la poussière noire de 
l’atelier, le corps déjeté, les vêtements ra-
piécés et graisseux, devenus d’une dureté 
abêtie de vieux outils, dans leur besogne 
étroite de machine. Alors, brusquement, 
la co- lère remonta à sa gorge, elle cria : 

- C’est ça, j’aime mieux ça, gardez 
votre argent !... Je prends maman Cou-
peau, entendez-vous ! J’ai ramassé un chat 
l’autre soir, je peux bien ramasser votre 
mère. Et elle ne manquera de rien, et elle 

aura son café et sa goutte !... Mon Dieu ! 
quelle sale famille ! 

Madame Lorilleux, du coup, s’était 
retournée. Elle brandissait la casserole, 
comme si elle allait jeter l’eau seconde à la 
figure de sa belle sœur. Elle bredouillait : 

- Fichez le camp, ou je fais un malheur 
!... Et ne comptez pas sur les cent sous, 
parce que je ne donnerai pas un radis ! 
non pas un radis !... Ah bien ! oui, cent 
sous ! Maman vous servirait de domes-
tique, et vous vous gobergeriez avec mes 
cent sous ! Si elle va chez vous, dites-lui 
ça, elle peut crever, je ne lui enverrai pas 
un verre d’eau... Allons, houp ! débarras-
sez le plancher ! 

- Quel monstre de femme ! dit Ger-
vaise en refermant la porte avec violence. 

Dès le lendemain, elle prit maman 
Coupeau chez elle. Elle mit son lit dans le 
grand cabinet où couchait Nana, et qui 
recevait le jour par une lucarne ronde, 
près du plafond. Le déménagement ne 
fut pas long, car maman Coupeau, pour 
tout mobilier, avait ce lit, une vieille ar-
moire de noyer qu’on plaça dans la cham-
bre au linge sale, une table et deux chaises; 
on vendit la table, on fit rempailler les 
deux chaises. Et la vieille femme, le soir 
même de son installation, donnait un 
coup de balai, lavait la vaisselle, enfin se 
rendait utile, bien contente de se tirer 
d’affaire. Les Lorilleux rageaient à crever, 
d’autant plus que madame Lerat venait 
de se remettre avec les Coupeau. Un beau 
jour, les deux sœurs, la fleuriste et la chaî-
niste, avaient échangé des torgnoles, au 
sujet de Gervaise; la première s’était ris-

quée à approuver la conduite de celle-ci, 
vis-à-vis de leur mère; puis, par un besoin 
de taquinerie, voyant l’autre exaspérée, 
elle en était arrivée à trouver les yeux de 
la blanchisseuse magnifiques, des yeux 
auxquels on aurait allumé des bouts de 
papier; et là-dessus toutes deux, après 
s’être giflées, avaient juré de ne plus se re-
voir. Maintenant, madame Lerat passait 
ses soirées dans la boutique, où elle s’amu-
sait en dedans des cochonneries de la 
grande Clémence. 

Trois années se passèrent. On se fâcha 
et on se raccommoda encore plusieurs 
fois. Gervaise se moquait pas mal des Lo-
rilleux, des Boche et de tous ceux qui ne 
disaient point comme elle. 

S’ils n’étaient pas contents, n’est-ce 
pas? ils pouvaient aller s’asseoir. Elle ga-
gnait ce qu’elle vou- lait, c’était le princi-
pal. Dans le quartier, on avait fini par 
avoir pour elle beaucoup de considéra-
tion, parce que, en somme, on ne trouvait 
pas des masses de pratiques aussi bonnes, 
payant recta, pas chipoteuse, pas râ- leuse. 
Elle prenait son pain chez madame Cou-
deloup, rue des Poisson- niers, sa viande 
chez le gros Charles, un boucher de la rue 
Polonceau, son épicerie chez Lehongre, 
rue de la Goutte-d’Or, presque en face de 
sa bou- tique. François, le marchand de 
vin du coin de la rue, lui apportait son vin 
par paniers de cinquante litres. Le voisin 
Vigouroux, dont la femme devait avoir 
les hanches bleues, tant les hommes la 
pinçaient, lui ven- dait son coke au prix 
de la Compagnie du gaz. Et, l’on pouvait 
le dire, ses fournisseurs la servaient en 
conscience, sachant bien qu’il y avait tout 
à gagner avec elle, en se montrant gentil. 
Aussi, quand elle sortait dans le quartier, 
en savates et en cheveux, recevait-elle des 
bonjours de tous les côtés; elle restait là 
chez elle, les rues voisines étaient comme 
les dépen- dances naturelles de son loge-
ment, ouvert de plain-pied sur le trottoir. 
Il lui arrivait maintenant de faire traîner 
une commission, heureuse d’être dehors, 
au milieu de ses connaissances. Les jours 
où elle n’avait pas le temps de mettre 
quelque chose au feu, elle allait chercher 
des portions, elle bavardait chez le trai-
teur, qui occupait la boutique de l’autre 
côté de la maison, une vaste salle avec de 
grands vitrages poussiéreux, à travers la 
saleté desquels on apercevait le jour terni 
de la cour, au fond. Ou bien, elle s’arrêtait 
et causait, les mains chargées d’assiettes et 
de bols, devant quelque fenêtre du rez-de-
chaussée, un intérieur de savetier entrevu, 
le lit défait, le plancher encombré de 
loques, de deux berceaux éclopés et de la 
terrine à la poix pleine d’eau noire. Mais 
le voisin qu’elle respectait le plus était en-
core, en face, l’horloger, le monsieur en 
redingote, l’air propre, fouillant conti-
nuellement des montres avec des outils 
mignons; et souvent elle traversait la rue 
pour le saluer, riant d’aise à regarder, dans 
la boutique étroite comme une armoire, 
la gaieté des petits coucous dont les balan-
ciers se dépêchaient, battant l’heure à 
contre-temps, tous à la fois. 

(A suivre)
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Carlos Alcaraz n'a que 
21 ans et déjà, il 
compte à son palma-

rès quatre titres du Grand 
Chelem dont deux sur le 
gazon de Wimbledon qui 
prouvent à quel point ce 
joueur prédestiné à la terre 
battue est en réalité complet. 

Monstre de précocité, ce 
prodige aussi pressé que 
combattant acharné a été le 
plus jeune N.1 mondial de 
l'histoire, grâce à son premier 
sacre majeur à l'US Open en 
2022. 

Sur un court, le jeune 
homme va très, très vite. Ce 
qui lui permet souvent 
d'écoeurer ses adversaires à 
force de renvoyer toutes les 
balles, les plus éloignées, les 
plus fortes, les plus vicieuses, 
les plus désespérées, pour in 
fine remporter un point qui 
semblait inéluctablement 
perdu. 

Daniil Medvedev, battu 
en demies à Wimbledon, a 
dressé le portrait du jeune 
joueur: "Là où Carlos est dif-
férent des autres joueurs -- 
nous avons tous nos préfé-
rences de jeu en défense, en 
contre, en agressivité --, c'est 
qu'il est capable de faire tout 
ça. Il peut jouer en slice, et 
même si le coup n'est pas très 
bon, il peut suivre au filet et 
gagner le point à la volée. 
Dans les longs rallyes, on ne 
peut pas simplement ren-
voyer la balle à Carlos parce 
que si on lui fait une balle fa-
cile à jouer, on sait que c'est 
fini pour nous. C'est proba-
blement l'adversaire le plus 
difficile à affronter que j'ai eu 
dans ma carrière". 

Cette aptitude se double 
d'une abnégation sans 
bornes, qui transpire l'humi-
lité et rappelle forcément 
celle de Rafael Nadal. 

En mai 2023, Carlos Alca-

raz a joué son premier Ro-
land-Garros en tant que N.1 
mondial. Si le jeune prodige 
espagnol a plié physique-
ment sous la pression de Djo-
kovic en demi-finales, 
l'étiquette encombrante de 
"prochain Nadal" a eu vite 
fait d'être collée sur son dos. 

"Cela dure depuis des an-
nées sur les réseaux sociaux. 
Mais j'essaie de ne pas me 
laisser distraire: je pense à 
moi, à mes progrès. Je suis de 
Murcie, lui de Majorque. Il 
est gaucher, pas moi. Quand 
j'étais petit, j'étais tout sauf 
un guerrier, j'étais petit, frêle, 
pas vraiment puissant", rap-
pelait-il en juin 2022 au quo-
tidien italien Corriere della 
Serra. 

C'est à quatre ans que 
Carlitos a commencé à taper 
ses premières balles, sur les 
courts ou seul contre le mur 
du club de tennis dirigé par 
son père, à El Palmar, où il 
vit toujours auprès de ses pa-
rents et ses trois frères. 

"A cinq ou six ans, Carlos 
avait déjà des qualités natu-
relles, une très bonne coordi-
nation et surtout une 
capacité à apprendre très 
vite. Il pouvait copier ce qu'il 
voyait sur le court. C'est à ce 
moment-là qu'on a décidé de 
développer son potentiel", a 

raconté son père à Trans 
World Sport. 

Mais étonnamment, le 
Majeur sur terre battue est le 
troisième qu'il a remporté, 
après celui sur dur et celui 
sur gazon. 

Car à la suite de sa défaite 
en demies à Roland-Garros, 
il a créé la surprise en battant 
Djokovic en finale à Wimble-
don, mettant un terme à une 
série de 34 victoires et quatre 
titres du Serbe. 

Ce Wimbledon 2023 
n'était que le quatrième tour-
noi sur gazon sur le circuit 
ATP d'Alcaraz. "Je ne pensais 
pas que mon jeu et mes dé-
placements (s'adapteraient) 
si vite", s'était-il félicité après 
sa victoire juste avant au 
Queen's. 

Le destin l'a rapproché de 
Juan Carlos Ferrero, puisque 
l'ex-N.1 mondial l'a pris sous 
son aile à 15 ans, dans son 
académie de Villena, à une 
grosse heure de chez Alca-
raz. "Ça a changé ma vie. J'ai 
évolué, je suis devenu plus 
dur sur le court", assure le 
jeune surdoué. 

Ce qui frappe chez lui sur 
un court, c'est son sourire qui 
surgit souvent en plein 
match, et combien le plaisir 
du jeu imprègne son dis-
cours. 

"Quand j'étais plus jeune, 
j'étais une personne complè-
tement différente. Sûrement 
que je ne m'amusais pas 
comme je m'amuse mainte-
nant. J'étais toujours en co-
lère, à balancer ma raquette, 
à me plaindre beaucoup, ra-
conte-t-il. J'ai appris à me cal-
mer, à contrôler mes 
émotions. Et à aimer jouer au 
tennis, à beaucoup m'amuser 
sur le court." 

Les pieds bien sur terre, 
sur dur et sur gazon, pour 
mieux s'élever dans la strato-
sphère. 

 
 
 
Monstre de  
précocité,  
Alcaraz a été le 
plus jeune N.1 
mondial de  
l'histoire, grâce  
à son premier 
sacre majeur  
à l'US Open  
en 2022

 
 
 
J'ai appris  
à me calmer,  
à contrôler  
mes émotions.  
Et à aimer jouer 
au tennis,  
à beaucoup 
m'amuser  
sur le court

“

“Carlos Alcaraz 
Joueur complet 
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Les scènes de chaos lors de la finale de la Copa
America dimanche soir à Miami ont soulevé
de solides questions sur l'organisation du

prochain Mondial de football qui se déroulera dans
deux ans aux Etats-Unis, au Canada et au Mexique.

Le match opposant l'Argentine et la Colombie
dimanche soir a tourné au fiasco pour les organisa-
teurs, et le coup d'envoi a été donné avec 82 minutes
de retard, les supporters des deux équipes s'amas-
sant contre les portes du Hard Rock Stadium de
Miami qui accueillait pour l'occasion 65.000 per-
sonnes.

Des supporters victimes de la chaleur ont aussi
dû être évacués.

Les organisateurs ont déclaré que de nombreux
supporters étaient venus sans billets, tentant de for-
cer le passage. Ce sont ces mouvements, ont-ils dit,
qui ont causé l'engorgement des portes d'entrée.

Mais le dispositif  de sécurité mis en place pour
l'occasion n'était à l'évidence pas à la hauteur. "Je
connais ce stade comme la paume de ma main, ça
n'aurait jamais dû arriver", raconte à l'AFP, sous
couvert de l'anonymat, un ancien employé du stade

qui a lui aussi été bloqué deux heures aux portes du
stade, dimanche soir.

"Si vous êtes inquiets par les armes à feu, ou les
couteaux, il faut mettre en place un périmètre au-
tour du stade pour vérifier en amont les billets et ne
pas le faire au dernier moment juste devant la porte.
Là vous aviez des enfants, des femmes, des gens qui
avaient payé 20000 dollars leur billet, en train d'es-
calader les grilles" a-t-il déploré.

Beaucoup d'observateurs mettent effective-
ment en cause le dispositif  d'accès aux stades pen-
dant cette Copa America, organisée par la
Confédération sud-américaine de football (COM-
MEBOL), et l'absence de périmètre de sécurité plus
large autour des stades.

Le Mondial-2026, dont sept matches se dérou-
leront au Hard Rock Stadium de Miami, sera orga-
nisé par la Fédération internationale de football
(FIFA) qui a, elle, pour habitude de mettre en place
des périmètres de sécurité autour des enceintes lors
des compétitions.

Mais l'échec de cette finale remportée par l'Ar-
gentine est un avertissement, selon l'ancien interna-

tional américain, Alexi Lalas, devenu consultant
pour Fox Sports: "Ce n'est vraiment pas une bonne
image pour la COMMEBOL mais surtout pour
notre pays à deux ans seulement du Mondial. Mais
je n'ai pas de doute que nous, le Canada et le
Mexique allons parvenir à résoudre ces soucis."

Quelques jours plus tôt, après le coup de sifflet
de la demi-finale opposant l'Uruguay à la Colombie,
une bagarre générale avait éclaté entre joueurs uru-
guayens et supporters adverses, ajoutant un élément
aux dysfonctionnements remarqués lors de cette
compétition.

Les champions d'Europe espagnols ont
reçu un accueil triomphal lundi à Ma-
drid, où des milliers et des milliers de
personnes se sont pressées dans les

rues pour les saluer au lendemain de leur sacre
en finale face à l'Angleterre (2-1).

Après avoir été reçus par le roi Felipe VI
puis par le président du gouvernement, Pedro
Sanchez, les héros de Berlin ont sillonné les rues
de la capitale espagnole à bord d'un bus rouge
marqué d'une inscription en anglais, "It's only
the beginnng" (ce n'est que le début).

En tee-shirt blanc orné d'un 4 en référence
aux quatre titres de champions d'Europe de la
Roja (après ceux de 1964, 2008 et 2012), Lamine
Yamal, Nico Williams, Alvaro Morata, Rodri et
les autres joueurs et membres de l'encadrement
ont ensuite gagné la place de Cibeles, point
d'orgue des festivités.

"Cela faisait longtemps que nous n'avions

plus observé autant d'envie (autour de la sélec-
tion espagnole)", témoignait Marina Jimenez,
une femme au foyer de 31 ans venue les accla-
mer accompagnée de son jeune fils de douze
ans après le précédent titre de la Roja, en 2012.

Les successeurs des Iniesta, Xavi, Sergio
Ramos ou encore Iker Casillas, auteurs de l'ex-
traordinaire triptyque Euro 2008-Mondial 2010-
Euro 2012, étaient rentrés au pays en milieu
d'après-midi, peu avant 15H30, et avaient pris
la pose derrière le trophée de l'Euro au pied de
leur avion.

Ils ont d'abord été reçus par le roi Felipe VI,
auquel a été remis un maillot signé par les
joueurs et floqué d'un "rois d'Europe". Le mo-
narque les a remerciés pour "la joie" qu'ils ont
apportée au pays avant une photo souvenir sur
les marches du palais avec la famille royale, la
reine Letizia portant une robe rouge tandis que
la princesse Leonor et l'infante Sofía avaient en-

filé pour l'occasion le maillot de l'équipe natio-
nale portant le numéro 10.

Le président du gouvernement, Pedro San-
chez, les a ensuite accueillis, les félicitant pour
avoir donné à voir tout au long de la compéti-
tion "la meilleure version de l'Espagne" et pour
avoir fait preuve "d'esprit d'équipe et de sacri-
fice".

"Nous voulons beaucoup, nous voulons
plus", leur a également lancé le dirigeant socia-
liste.

La Roja, au jeu si séduisant et enthousias-
mant, est remontée sur le toit du continent pour
devenir la première équipe à décrocher un qua-
trième Euro.

"Pour l'instant, nous ne réalisons pas encore
ce que nous avons fait", savourait par avance
Nico Williams, premier buteur de la finale à Ber-
lin, impatient de remercier ses supporters pour
"l'amour et la chaleur qu'ils nous ont apportés".

La fête avait débuté dès dimanche dans la
nuit, à grands coups de klaxons et de concerts
de sifflets dans les rues de Madrid, Barcelone,
Pampelune ou Bilbao.

"L'invincible armada!!!", s'affichait lundi
matin en Une du quotidien sportif  Marca, qui
salue "La quatrième merveille" au terme d'un
"match inoubliable". "La sélection espagnole
peut regarder tout le monde d'en haut. Douze
ans après, le football revient chez lui. Pas en An-
gleterre, mais en Espagne !", a osé le journal
dans une chronique.

"La sélection représente la diversité de notre
pays, de notre société, avec des joueurs qui ont
eux-mêmes raconté qu'ils venaient de familles
venues en Espagne pour chercher un futur meil-
leur", a aussi salué sur la radio RNE la ministre
des Sports Pilar Alegria, une allusion notam-
ment aux deux stars de l'attaque de la Roja, La-
mine Yamal et Nico Williams, qui a un écho
particulier dans un pays souvent confronté à des
incidents racistes dans ses stades.

Tout au long de la compétition, l'équipe de
Luis de la Fuente a esquivé les obstacles dressés
sur sa route, battant des nations majeures
comme la Croatie, l'Italie, l'Allemagne, la France
et l'Angleterre, sa dernière victime en date.

Avec à la clé une touche de magie qui a sé-
duit un pays tout entier, uni derrière son équipe,
au-delà des divisions entre régions et des ten-
sions politiques qui agitent le pays depuis des
mois.

"Etre ici aujourd'hui signifie beaucoup pour
moi, car je pense qu'ils ont rassemblé le pays à
nouveau, et c'est très beau", disait par exemple
Cora Barciela, une habitante de Majorque d'une
vingtaine d'années et supportrice de Barcelone,
croisée dimanche soir par l'AFP.

L'Angleterre s'est elle de nouveau réveillée
avec la gueule de bois, sonnée par une nouvelle
défaite en finale, trois ans après avoir vu son rêve
s'envoler, à Wembley, contre l'Italie aux tirs au
but.

La traversée du désert se prolonge pour le
pays du football, incapable de trouver un héritier
aux champions du monde 1966, les seuls à avoir
soulevé un trophée. L'Espagne, elle, tient peut-
être une nouvelle génération dorée.

Euro-2024 : Les héros espagnols fêtés à Madrid

Copa America : Le chaos de la finale pose des questions pour le Mondial-2026
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Le nageur Hassan Baraka a traversé, samedi dernier,
la Manche, séparant l’Angleterre de la France (55
km), devenant ainsi le premier Marocain à réussir

cette prouesse.
Baraka a réalisé cet exploit en 15h 55min, couron-

nant ainsi des années de préparatifs ponctuées de parti-
cipations à des courses de fond sous diverses conditions
climatiques.

Le nageur marocain a dû faire face à plusieurs défis,
dont des eaux froides (12 à 14 degrés), des courants forts
et l’obscurité, sachant qu’il a entamé son aventure à 3h
14 min (heure britannique) et l’a achevée à 20h 04min
(heure française).

A ce propos, Hassan Baraka, né en 1987 à Tétouan,

raconte qu’il a dû attendre l’amélioration des conditions
climatiques avant de franchir le pas, précisant que l’eau
froide, les méduses et les courants marins constituaient
un véritable défi pour lui.

"L’essentiel est que j’ai franchi la ligne d’arrivée",
s’est-il réjoui dans une déclaration à la MAP, se disant fier
que le Maroc figure désormais dans la shortlist des na-
tionalités ayant pu traverser la Manche.

Premier nageur marocain à terminer le Marathon
international (7 marathons en autant de jours et en autant
de continents), Hassan Baraka compte notamment à son
palmarès les traversées du Bosphore et de Gibraltar, ainsi
que Papouasie-Nouvelle-Guinée/Indonésie (9 km en 3h
46 min) et Egypte/Arabie Saoudite (28.11 km).

Hassan Baraka, premier Marocain à traverser la Manche à la nage

La Fédération Royale marocaine de cyclisme
(FRMC) a tenu, récemment à l'Institut Mou-
lay Rachid des sports à Salé, son assemblée

générale ordinaire au titre de la saison 2022-2023.
Lors de cette réunion, marquée par la présence

des représentants du ministère de l'Education na-
tionale, du Préscolaire et des Sports et du Comité
national olympique marocain, il a été procédé à l'ap-
probation, à l'unanimité, des rapports moral et fi-
nancier et du budget de l'exercice suivant.

Le rapport moral s'est attardé sur les activités du
bureau directeur lors de la saison 2022-2023 outre
ses initiatives prises, visant l'amélioration de la pra-
tique sportive, la promotion du niveau technique des
sportifs ainsi que l'augmentation du nombre des

participations internationales des coureurs maro-
cains.

Le document est également revenu sur le pro-
gramme national des courses au titre de l'année
2023, marqué par l'organisation de 73 courses, dont
11 championnats nationaux et Grands Prix, 5
courses nationales sur route, 2 tours régionaux, 10
courses VTT, 28 courses régionales en circuit fermé,
14 courses régionales sur route et 3 championnats
régionaux. Selon le rapport, la FRMC a poursuivi sa
stratégie consistant à l’organisation de courses inter-
nationales au Maroc, à l'image de la 11ème édition
du challenge international SAR le Prince Héritier
Moulay El Hassan et du 4ème challenge internatio-
nal des villes phosphatières.

Quant au rapport financier, il s'est penché sur
la situation financière de la fédération lors de l'exer-
cice écoulé et a concerné les recettes et les dépenses.

Dans ce sens, le secrétaire général de la FRMC,
Lahcen Kharssi, a déclaré à la MAP que l'assemblée
générale a été l'occasion de célébrer les résultats re-
marquables signés en 2023, relevant que les efforts
consentis par la fédération ont porté leurs fruits, avec
notamment la qualification de deux coureurs aux
Jeux olympiques de Paris, outre la participation du
cyclisme marocain aux Jeux paralympiques.

Cette AGO a connu, par ailleurs, la désignation
des présidents et membres des organes disciplinaires
outre l'examen des propositions formulées par les
différents membres.

Tenue à Salé de l'AGO de la FRMC

Le Wydad a tenu, lundi à Casablanca, les
travaux de son assemblée générale extraordi-
naire à l’issue desquels les adhérents ont ap-
prouvé la démission du président Abdelmajid
El Bernaki.

Il a également été procédé à l’approbation
des candidatures des nouveaux adhérents de-
vant prendre part à l’AGO du club prévue le
24 courant.

Cette AGE a été l’occasion d’accorder le

statut d’adhérent d’honneur à vie à Saïd Na-
ciri. Les adhérents ont refusé l’adhésion d’Ab-
delilah Akram, Karim Ben Majdoub, Otail
Twize et Mohamed Benhammou.

Il convient de rappeler que Hicham Aït
Menna a été désigné auparavant président dé-
légué du club qui s’est attaché les services  du
coach sud-africain Rulani Mokwena qui a
signé un contrat de trois saisons avec les
Rouges. 

AGE du Wydad

Les associations "Al Ismaili" de Meknès,
chez les hommes et "Centrale-Rabat",
côté dames, ont remporté le champion-
nat du Maroc de taekwondo seniors

2024, organisé du 11 au 14 juillet à la salle Ziaten

de Tanger.
Les phases finales de ce championnat, orga-

nisé par la Fédération Royale marocaine de taek-
wondo (FRMTKD), ont connu la participation
de plus de 1.200 taekwondoïstes représentant 12

ligues régionales.
L'association "Al Ismaili" a été sacrée cham-

pionne en décrochant deux médailles d'or (279
pts), devançant l'association "Med Hawks" de
taekwondo de Tanger, qui a terminé à la
deuxième place avec une médaille d'or et deux
en argent (260 pts), tandis  que l'association
"Nour" de Benslimane a remporté deux mé-
dailles, une en or et une autre en argent (200 pts).

Chez les dames, l'association "Centrale-
Rabat" est montée sur la plus haute marche du
podium en enlevant deux médailles d'or et une
en argent (317 pts), devant l'association "Ittihad
Sportif  Casablanca", vainqueur de deux mé-
dailles d'or et une en argent (316 pts), tandis que
l'association "Noujoum Saada" de Fès est arrivée
troisième avec un total d'une médaille d'or et une
en bronze (153 pts).

A l'issue de cette manifestation sportive, des
médailles et coupes ont été remises aux vain-
queurs en présence du président de la
FRMTKD, Driss El Hilali, des membres du bu-
reau directeur et des présidents des ligues régio-
nales.

Championnat du Maroc de taekwondo

Victoire des clubs Al Ismaili
de Meknès et Centrale-Rabat

Foot féminin
La sélection marocaine féminine des moins

de 16 ans a fait match nul face à son homo-
logue colombienne (0-0), en match amical dis-
puté lundi au Complexe Mohammed VI de
football.

Une première confrontation amicale entre
les deux sélections, jouée vendredi dernier,
s’était soldée par une courte victoire des Co-
lombiennes (1-0).

Ces deux matchs servent de préparation
aux prochaines échéances.

Saut d'obstacles
La 13e édition du Morocco Royal Tour

(MRT) de saut d’obstacles se déroulera du 19
septembre au 6 octobre prochains à Tétouan,
Rabat et El Jadida.

L’édition de cette année, organisée sous le
Haut Patronage de SM le Roi Mohammed VI,
connaîtra la participation des plus importants
cavaliers marocains et internationaux, a indiqué
un communiqué des organisateurs.

Les trois étapes auront lieu du 19 au 22
septembre à Tétouan, du 26 au 29 septembre
à Rabat et du 3 au 6 octobre à El Jadida à l’oc-
casion du Salon international du cheval, précise
la même source.

La 13e édition du Morocco Royal Tour
sera marquée par la tenue de 40 épreuves, dont
13 comptant pour le classement mondial FEI
Longines, 3 Grands Prix (4*) qualificatifs pour
la Coupe du monde et 18 prix (1*).

Par ailleurs, l'étape de Rabat du MRT
connaîtra l’organisation de la Coupe des na-
tions de saut d’obstacles.

Trail Aïn Asserdoune
La deuxième édition de l'Urbain Trail Aïn

Asserdoune, un rendez-vous incontournable
du trail running national, aura lieu le 28 juillet
courant à Béni Mellal.

L'Urbain Trail Aïn Asserdoune, initié dans
le cadre des Journées culturelles, artistiques et
sportives de Béni Mellal, sera organisé au milieu
des paysages envoûtants de la ville de Béni Mel-
lal à l’occasion de la Glorieuse Fête du Trône,
indiquent les organisateurs dans un communi-
qué.

Le départ de cette édition sera donné à
9H00 depuis le centre commercial "Marjane
Market" dans le centre-ville de Béni Mellal, pré-
cisent les initiateurs de cette course, relevant
que cette deuxième édition propose aux parti-
cipants âgés de 16 ans et plus deux distances:
10 et 20 km.

Aux vainqueurs, les organisateurs de la
2ème édition de l’Urbain Trail Aïn Asserdoune
ont réservé des prix conséquents dont 20 mille
DH pour les gagnants de la compétition 20 km
pour les deux catégories dames et hommes.

Le comité d'organisation de la course Aïn
Asserdoune a aménagé trois points d'inscrip-
tion ouverts de 10h00 à 14h00 et de 18h00 à
22h00 aux niveaux du Centre commercial Mar-
jane, de la salle couverte de Béni Mellal et de
Marjane Market.
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Ingrédients : 
250 g de crevettes décortiquées  
1 boite de pulpe de tomates (ou 

2 tomates râpées) 
1 oignon 
1 gousse d’ail 
1/2 cc de sel 
1/2 cc de cumin 
1/2 cc de paprika 
1 cs de persil haché 
1 cs de coriandre hachée 
1 filet d’huile d’olive 
 
Préparation : 
Épluchez l’oignon et la gousse 

d’ail puis coupez-les en petits mor-
ceaux. 

Dans un tajine, versez un filet 
d’huile d’olive. 

Ajoutez par dessus l’oignon et 

l’ail et faites-les revenir jusqu’à ce 
qu’ils deviennent fondants. 

 Versez ensuite la pulpe tomate 
par dessus et mélangez. 

Ajoutez-y ensuite les épices : le 
sel, le cumin et le paprika. 

Mélangez puis disposez les cre-
vettes par dessus. 

Si vos crevettes sont crues, ce ta-
jine serait bien meilleure (ici j’ai 
beaucoup de mal à en trouver). 

Couvrez et laissez mijoter 5 mi-
nutes si vos crevettes sont déjà 
cuites comme ici ou 10-15 minutes 
si elles sont crues. 

Ajoutez ensuite le persil et la co-
riandre hachés sur le dessus et ser-
vez aussitôt votre tajine de crevettes. 

Bon appétit !
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Une femme qui nageait près d'une 
plage au Japon a été secourue à 80 

km des côtes après avoir dérivé pendant 
36 heures, ont annoncé jeudi les auto-
rités nippones. 

Les garde-côtes ont lancé une opé-
ration de recherche et de sauvetage 
après avoir été avertis lundi de la dispa-
rition d'une ressortissante chinoise 
dans la région de Shizuoka (centre du 
Japon). 

"Il était environ 19h55 le 8 juillet 
lorsque nous avons reçu l'information 
après que l'amie de la femme a signalé 
sa disparition", a déclaré à l'AFP un res-
ponsable local des garde-côtes japonais. 

Une fois secourue, la femme, dont 
le nom n'a pas été donné, a raconté aux 
sauveteurs qu'elle avait été emportée 
par la mer et qu'elle n'avait pu retour-
ner vers la plage car elle nageait avec une 
bouée en caoutchouc. 

Elle a finalement été repérée mer-
credi à 07h48 locales au large de la 
pointe sud de la péninsule de Boso, 
dans le département de Chiba à l'est de 
Tokyo, par un cargo, a indiqué le res-
ponsable. 

Deux membres d'équipage d'un 
petit pétrolier qui passait également 
dans le secteur, contactés par radio, ont 
sauté à la mer pour la secourir. 

"Il y a 80 kilomètres à vol d'oiseau 
(entre la plage et le lieu où la nageuse a 
été secourue) mais on suppose qu'elle 
a dérivé sur une distance encore plus 

grande", a précisé le responsable. 
La nageuse a été transportée à l'hô-

pital mais ses jours n'étaient pas en  
danger. 

Une nageuse retrouvée vivante à 
80 km des côtes, après 36h en merTajine de crevettes  

Recettes

La Chine consolide sa position de 
leader mondial dans les énergies 
renouvelables, en construisant 

actuellement deux fois plus de capacités 
dans l'éolien et le solaire que le reste du 
monde, selon une étude publiée jeudi. 

Le géant asiatique, avec son im-
mense population (1,4 milliard d'habi-
tants) et son statut de pays 
manufacturier avec de nombreuses 
usines, est le premier émetteur mondial 
de gaz à effet de serre, qui selon les scien-
tifiques accélèrent le changement clima-
tique. 

La Chine s'est engagée à stabiliser 
ou faire décroître ses émissions d'ici à 
2030, puis à atteindre la neutralité car-
bone d'ici 2060. 

Elle développe ainsi fortement ses 
capacités dans les renouvelables: elle 
construit actuellement pour 180 giga-
watts (GW) d'énergie solaire et 159 GW 
d'énergie éolienne supplémentaires, 
selon l'étude de l'organisme américain 
Global Energy Monitor (GEM). 

D'après ce rapport, ce total de 339 
GW "représente 64% de l'énergie solaire 
et éolienne" qui est "actuellement en 
construction" sur la planète, soit près du 
double du reste du monde combiné. 

La Chine est suivie par les Etats-
Unis (40 GW), le Brésil (13 GW), le 
Royaume-Uni (10 GW) et l'Espagne (9 
GW), selon le GEM, organisation qui 
répertorie les projets liés aux combusti-
bles fossiles et aux énergies renouvela-
bles dans le monde. 

Ces 339 GW représentent un tiers 
du total des nouvelles capacités dans 
l'éolien et le solaire annoncées par les au-
torités nationales et dont la construc-
tion a réellement débuté, "ce qui 
dépasse de loin" la moyenne mondiale 
(7%), note l'étude. 

"Le contraste frappant entre ces 
deux pourcentages illustre la nature très 
proactive de la Chine vis-à-vis de ses en-
gagements en matière de construction 
de projets d'énergies renouvelables", 
souligne-t-elle. 

La Chine s'appuie encore toutefois 
grandement sur ses centrales au char-
bon, énergie fossile très polluante, pour 
répondre à la demande d'électricité en 
hausse. 

Elle peine également à acheminer 
une partie de l'énergie renouvelable, 
celle produite dans les régions éloignées, 
vers les centres économiques et densé-
ment peuplés de l'est. 

Toutefois, la capacité combinée 
d'énergie éolienne et solaire en Chine 
devrait y dépasser celle du charbon cette 
année, selon le GEM. 

D'après l'étude, cette expansion ra-
pide des énergies renouvelables laisse es-
pérer que les émissions chinoises 

atteindront leur pic plus tôt que prévu. 
Dans un rapport distinct publié 

jeudi, le Centre for Research on Energy 
and Clean Air (Crea), un institut de re-
cherche basé en Finlande, affirme par 
ailleurs que la Chine n'a délivré aucun 
nouveau permis pour des projets d'acié-

ries fonctionnant au charbon au cours 
du premier semestre 2024. 

Selon cette étude, qui parle de pos-
sible "tournant", il s'agit du premier se-
mestre où de tels permis ne sont pas 
délivrés depuis septembre 2020, lorsque 
la Chine avait annoncé ses promesses en 
matière d'émissions pour 2030 et 2060. 

"Avec une demande d'acier en 
Chine qui atteint un pic", il "existe un 
potentiel important pour abandonner 
progressivement la production basée 
sur (l'utilisation du) charbon, ce qui re-
présente une opportunité significative 
de réduction des émissions au cours des 
10 prochaines années", indique le Crea. 

Selon les scientifiques, le réchauf-
fement climatique rend les phéno-
mènes météorologiques extrêmes plus 
fréquents et plus intenses. 

La Chine connaît ainsi un été mar-
qué par une chaleur torride dans le nord 
et des pluies torrentielles dans sa moitié 
sud. 

Ces fortes pluies qui se sont abat-
tues dans les parties orientale et méri-
dionale du pays ont également 
provoqué une série d'inondations et de 
glissements de terrain meurtriers au 
cours des dernières semaines. 

Eolien, solaire 

La Chine installe plus que le reste du monde réuni
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